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QU'EST-CE QUE L'OCCULTISME?
1

OCCULTISME.—Knscmblcdcsthéorics,«lcspratiques
ctilcs Voiesdo réalisationdérivées«lela Scieneooccnlto
' L'Occultismese présente à travers les Ages, connue
un tout bien distinct, ayant ses théories, ses inélbodes,
et jusqu'il sesprocédés de diffusion cl d'enseignement
personnels.De lit la dilllcuitéde bien connaître celte
doctrinepourceux qui n'ont pas pénétrédans lescentres
où elle est enseignéeet leserreurs nombreuses commises

par les critiquesqui l'ont jugéo sans la connaître.
Avant d'exposer l'Occultismedans ses détails,établis-

sonsrapidement ce qui le dillérenciedesautres systèmes
pbilosopbiqucs.La tbéorie est renferméedans les diver-
ses scellonsde la Scienceocculte «pienoussommesobli-

gés dedélinir dès maintenant pour éviter les confusions
avec lesArtsdivinatoiresqu'onnommeparfois «sciences
occultes».

i° Alors que la Science,tellequ'elle est conçuepar les
savants contemporains, étudie surtout les phénomènes
physiqueset la partie abordable et visible de la Nature
et do l'Homme,la Scienceocculte, grâce à sa méthode

préférée: l'Analogie,s'elforceenparlant des faitsphysi-
ques, de s'élever jusqu'il l'élude de la partie invisible,
occultede la Natureet de l'Homme:«lelà sa .premièreca-

ractéristique de«Science du caché», Scienlia ocvtiltati.
2°Alors«pieia Science eonlcinporainedilliise,parties

(i)Celleétudea cléécritesousformed'articled'encyclopédiesur
la demandedeplusieursdenoslecteurs.



journaux, des expériencespubliques,ses découverteset
ses pratiques, la Scienceocculte divise ses recherches
en deux catégories:A. Une partie qui peut êtrepubliée
pour aider à la progressionde l'humanité. B. Unepartie
qui doit être réservée à une sélection d'hommes: de là
le second caractère de cette Science cachée: Scientia
occulta.

3°Entin, alors que des épreuves intellectuelles sont
seules exigées «les candidats aux Facultés et aux gran-
des Kcolesscienliliquescontemporaines,lescentres'd'cnV

seignenienloccultistes exigent, en plus, des épreuves
morales diverses,et ne confientleur enseignementqu'à
des hommeséprouvéset capablesde nejamais employer
pour le mal les connaissances qu'ils ont pu acquérir.L
Aussi tous les livres et toutes les publications se rap-
portant à des sujels réservés sont-ils écrits d'après une
méthodesymboliquespéciale, ce qui nousmontre encore
la Scienceoccultesous le nouvelaspect de Scientia oc-
cultans. r ' -

Telle est la basé théorique sur latmellc s'appuie, l'oc-

cultisme, tant ancien que contemporain; nous n'avons
aucunjugementàporter surcesdiverspoints,devantnous
renfermerdans l'expositiond'un sujet trop ami de l'ob-
scurité pour ne pas exiger toute notre attention.

L'Occultismeest doncbien le représentant d'une sorte
de Sociétéseientilupiespéciale,distincte des Universi-
tés, et, commeil a toujoursexistédes hommespréférant
ses méthodes ù cellesde la Science courante, commeil

possède une littérature particulière et affecte un souve-
rain mépris pour lesméthodesexclusivementmatérielles

d'investigation, comme,enlin, il existe encore de nos

jours et dans presque tousles pays, des fraternités oc-
cultistes d'initiation,il nous sembleindispensable d'ann-

lyser ce système: i.Aupoiut de vuephilosophique;-:*.Au
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point de vue historique ; 3.Au pointdevue de ses voies

spécialesde diffusionet de réalisationdans les diverses-

époques. Deplus, nous auronsà faireune distinctionné-
cessaire entre la partie théoriqueet la partie pratique
ou expérimentale,généralementconnuesous le nomde

:«Magie».

THÉORIE

L'Occultismeau point de vuephilosophique

L'Occultismeétant un systèmephilosophiquecomplet
doitôtre étudié dans <>csenseignementsconcernant: la

Psychologie,la Métaphysique,la Logique,laMorale,l'Es-
thétitme, la Théodicée, la Sociologieet diverses autres

applications théoriques,quenousanalyserons successi-
vementet dans cet ordre, avant de nous occuper de
l'histoire.
. Au point de vue psychologique,le premier elle plus

important problèmequi se présente est celui des rap-
ports du principespirituel avec le principe matérielon
des moyensd'unionde l'àine avec le corps. Ceci nous
amène à la définition de la constitution de l'homme

telle'que la comprennentles occultistes, et sur laquelle
ils n'ont jamais varié leurs enseignementsù aucune

époque, si bien «pie les Egyptiens de la i5e Dynastie
décrivaientles propriétés et les caractères du « Ka» ou
Doublelumineuxexactement comme Poracelse décrit
ce « corps astral » au XVI"siècle de noire ère et
commeEliphusLevi étudie le « Double Huidiquc» en
.1863'.Pourlesoccultistesl'Hommeest constituépar trois

principes, tonalisés en une unité générale. Ces princi-
pes sont : i. Le corps physique, considéré seulement
comme le produit et le support des autres éléments;
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a.Le Corps astral, doublementpolarisé,et qui unitl'infèV^;
rieur,physique, au supérieur,spirituel; 3.L'Esprilimmor-...^
tel. De ces éléments divers, un seul est particulier aiix^ <-.
occultistes: c'est le second ou corps astral, les deux au-*.^
très étant étudiés avec soin, le premier par les anato- \
mistes et les physiologistes,le troisième par les psycho- ..-:

logues cl les philosophes. Celte constitution de l'homme -
en trois Principesest si cnraclérislhpie de l'occultisme
traditionnel qu'elle suflit ù déterminer ses représen-; :
tants à toute époque, et qu'elle permet de distinguer,
dans l'occultismemême, les écoles réellement tradition- ^
nelles des démarquages'ou des compilations maladroi- •

tes faites à diverses époques sous le couvertde l'occidle'.
Concernant l'être humain, renseignement pourra se'ré-' ",.
sumer en ces propositions:. ..;

i. L'Hommeest constitué par trois Principes, synthé-
tisés en une Unité, ou doctrine de la Tri-Unité.

2. L'Hommeestanaloguc (mais non semblable)il L'U- ;
niycrs, ou doctrine du Microcosmeou Petit Monde

(L'Homme)et «luMacrocosmeou Grand Monde(L'uni-'
'

vers).
3.11y a correspondance stricte entre chaque élément ;

de l'Hommeet son analogue dans l'Univers. C'est la
doctrine îles correspomlancessur latpielle est basée la;

Magieet dont nous reparlerons à propos de In prall*
'

que.
Dans tout cela, ce qui nous intéresse pour le moment

c'est le corps aslral, ce Médiateur plaslhptc que"les

philosophes clnssupics ont condamné sans prendre là

peine souvent de l'étudier attentivement, et qui repa-
raît à toute époque sous «les noms «pielquefois diffé.•

rents : mais avec des caractères idcnlhptcs dons les <ru*
vres des occultistes. Bienconnaître le corps astral c'est

posséder la plus importante des clefs de la doctrine
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<Tuinous occupe: arrêtons-nous donc un instant sur les
raisons données par les occultistes à l'appui de leurs
affirmations. Le maniement de l'analogie permet de
faire usage de comparaisons, non pas pour démontrer,
mais pour éclairer une question.

Commençonsdonc par établir une comparaison des-
tinée à projeter quelque lumière sur le sujet.

L'Homme est comparé à un équipage dont la voi-
ture représente le corps-physique, le Cheval, le Corps
astral, et le Cocher, l'Esprit. Cette imagé, permet de
bien saisir le rôle de chaque Principe. La voilure est
inerte par elle-mêmeet répond bien au corps physique
tel que le conçoit l'occultiste. Le cocher commande à
la direction par les rênes, sans participer à la traction

directe, c'est là le rôle de l'Esprit. Enfin le Cheval;
uni par les brancards à la voilure et par les rênes au

Cocher, meut tout le système, sans s'occuper de la
direction.

Cette image,nous indique bien le caractère du corps
astral ; véritable cheval de l'organisme, qui meut et ne

dirige pas. Il nous reste à voir si cette comparaison ré-

pond à une entité réelle et s'il existeréellementen nous
un Principemoteur, distinct du Principe directeur. C'est
à la Physiologieet à l'anatomic que sesont adressés les
occultistescontemporainspour prouver les affirmations
de leurs ancêtres à ce sujet.

Il existe en nous un système nerveux de la vie organi-
que,placé sous la coupepresqueexclusiveduNerfGrand

Sympaliiiqueet agissant sur des organes à constitution
spéciale (organes à Fibres lisses).Ce système meut tout
dans l'organisme,depuis la plus fine des artères, jus-
qu'à l'intestin pendant le:sommeil. Al'état de veille les
musclesà libres striées viennent ajouter à celte action
celledu Cerveau, siège de l'Esprit, et ainsi le Cocherde
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l'organisme vient démontrer que sonrôle est bien dis-
tinct de celuidu cheval que représente le Grand-Sympa-
thique servi par ses plexus et ses multiples nerfs vaso-
moteurs. Dès que nous dormons, les fonctionscérébrales
cessent et, seul, le système de la vie organique pour-
suit son action: il digère les aliments, fabriquant le

chyle etla lymphe, il fait circuler le sang et distribue

partout la Force et la Matière, il fait même plus, car
c'est lui qui préside à la défense de l'Organisme en

jetant les leucocytes au point attaqué et en refermant
les petites plaies faites par une imprudence ou un acci-
dent. Or le voilà bien ce principe que Paracelse appe-
lait « L'Ouvrier caché » et son domaine est bien séparé
de celui de l'Esprit qui a autre chose à faire que de pré-
sider aux douceurs de la chyliflcalionet de l'excrétion.
Tels sont les enseignements des occultistes concernant
les relations du corps astral avec le corps physique,
voyons ce qu'ils disent pour expliquer ses relations avec

l'Esprit.
Le corps astral, étant la ménagère dans l'être humain,

préside à l'élaboration de toutes les forces organiques.
Parmi celles-ciune nous intéresse au point de vue des
actions cérébrales: c'est la forcenerveuse. La force qui
circule dans les nerfs a été étudiée au point de vue de
sa vitesse et a été nettement différenciéede l'électricité
et des autres forces physhpics. Commetoutes les fabri-
cations organkmes,elle est tirée du sang,commeleprou-
vent les troubles cérébraux causés soit par l'anémie, soit

par l'hyperhémie, et iciencore, le corps aslral préside à
cette élaboration.La force nerveuse agit vis-à-visdel'Es-

prit comme l'électricité agit vis-à-vis du télégraphiste,
le cerveau matériel représentant le télégraphe. Les oc-

cultistes, réfutent les arguments des matérialistes en
affirmant que ces derniers ont confondu le télégraphiste
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et la forcenerveuse,ou l'Esprit, avecsonseul moyende
communicationavec l'organisme.Enlevezl'électricitéau

télégraphisteet cedernier semblera ne pas exister pour
soncorrespondant,car il sera incapable d'envoyer la
moindredépêche. C'estainsi que dans le sommeilnor-
malou provoqué,dansles maladiesgraves, dans l'éva-

nouissement,il y a déplacementde la forcenerveuse ou
cessationde laproductionhabituelle, et, faute de son

indispensablemoyend'action,l'Esprit est aussi incapa-
ble demanifestersa présenceque l'Employé d'envoyer
unedépêchesansélectricité.Nousavonschoisidesexem-

plespris dansles sciencescontemporainespour exposer
les doctrinesde l'occultismed'unemanière claire et en
évitant le rappel d'une foulede vieuxtermestechniques
quin'auraient fait qu'embrouillernotre exposé. Onvoit
maintenantque ce médiateurplastique,est autre chose

qu'unepure conceptionphilosophique,et que cette idée
semblecorrespondreà une réalité physiologique. Pour-
suivonsnotre analyse ducorpsastral. C'est maintenant

que nous allonsfaire appel aux quelques expérimenta-
teursqui, dans ces dernières années, ont voulu se ren-
dre compted'une manière positive des possibilités de
contrôleque présentaient ces antitpxeset toujoursiden-

tiquesenseignements.
Les occultistes prétendent, en ellet, «piele système

nerveuxde la Vieorganique n'est «piele support tem-

poraire du Principeconstituant le Médiateur plastique,
et que ce Principeest lumineux, quand il est vu indé-

pendamment des organes matériels, ce qui revient à
dire «picce Principe peut rayonner autour du corps,
dans lequel il est normalementrenfermé.Celle«sortie
du corps astral », suivant l'expression lechimpie, peut
être incomplètec'esl-à-direpartielle ou to'.ale.DansJe
premier cas, on assiste à certains phénomènesétudiés
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pai*les Magnétiseurs et les Spirites et dont nous repar-
lerons à propos de la Pratique, dans le second cas le
dédoublement de l'individu peut èlre constaté à dis-
lance par plusieurs témoins, c'est le cas de plusieurs
Saints du christianisme, elc'esl ainsi que les occultistes,

expliquent la plupart des fails dils « télépathiques» et
les phénomènes spirites de matérialisations dans la

majorité des expériences sérieuses et non dues à la
fraude.

Plusieurs chercheurs contemporains ont voulu véri-
fier ces affirmations expérimentalement et en enregis-
trant les phénomènes produits sur des plaques photo-
graphiques ou au moyen d'appareils purement méca-

niques, pour éviter les hallucinations.
Les recherches de ce genre ont été résumées dans

les deux ouvrages de l'un des expérimentateurs, M.A.
de Rochas. Une première série dlcssais a porté sur
l'extériorisation de la sensibilité, et les résultats ont
été très nets, confirmant les théories occultistes sur le

rayonnement du corps astral. La seconde série, exécu-
tée en grande partie au moyen d'un sujet spécial : Eu-
sapia Paladino, et en présence de chercheurs nombreux
et impartiaux, a porté sur l'élude des mouvements

d'objels à distance et sans contact et a confirméencore
l'étroite relation de la force nerveuse du médium et
des effets produits sous le nom «d'extériorisation de
la Motricité». Ces essais sont trop récents et n'ont

pas encore été contrôlés par assez d'expérimentateurs
pour prendre rang dans la Science classante, pas plus
que les recherches de M. le Dr.Uaraduc cl deMM.Luys
et David ou de M. Narkievilz lodko sur l'enregis-
trement photographique «les effluves, combattu du
reste par le Dr Guebhard. Il y a simplement là une
tendance à confirmer les théories occultistes par les
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procédés de la Sciencecontemporaine et par des expé-
rimentateurs nullement occultistes, qui méritait d'être

signalée à cette place.
Ce corps astral a donc les différents rôles suivants,

d'après l'occultisme: i. Il unit, par une double polari-
sation, le corps physique à l'Esprit. 2. Il est l'ouvrier
caché accomplissant les fonctionsde la Vievégétative
et conservant au corps matériel, qu'il entretient et ré-

parc incessament. sa forme, malgré la mort continuelle
des cellules physiques, et son harmonie fonctionnelle

malgré la maladie et les imprudences.3. Enfin,il peut
rayonner autour de l'individu, formant une sorte d'at-

mosphère invisible appelée «Aura aslral» el il peut
même s'extérioriser totalement. C'est grâce à ces di-
verses propriétés du corps astral que les occultistes
rendent compte des visions et des actions à distance,
des pressentiments, de l'Extase prophétique, des son-

ges, de la Folie, et des autres phénomènes classés par
les philosophes dans la Psychologie spéciale et dans
le chapitre des coïncidencesou des hallucinations.

Nous ne pouvons pas quitter la Psychologie sans
dire Unmol des doctrines de l'Occultismesur le prin-
cipe féminin, dans les divers plans et surtout dans le

plan humain. Le féminin, pour l'occultiste,est le com-

plémentaire nécessaire de tout principe actif. La
Femme n'est donc ni supérieure, ni inférieure à l'Hom-

me, elle est complémentaire, psychologiquement aussi
bien qn'anatomiqueinenl.La Femme est la matérialisa-

tion, dans l'Humanité, de la faculté plastique univer-

selle, symbolisée par la Colombe. Elle développe et
parfait les formes que crée l'Homme: c'est pourquoi
elle doit développer ses facultés animiques, alors que
l'Homme doit insister sur le développement de ses
facultés intellectuelles. Chercher à démontrer que la
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femme est inférieure ou supérieure à l'homme, c'est
chercher si le pôle zincest supérieur,parce qu'il est

actif, au pôle charbon, qui reste passif dans la pile.
Ils sont indispensablestous les deux à la production
du courant et, s'ils sortent de leur rôle respectif, le
courant ne passe plus. Cette double polarité existe,
non seulementdans les sexes différents: mais encore
dans chaque individu Le coeurest toujours complé-
mentaire du cerveau, et, par suite, il est positif chez
la femme et négatif chez l'homme. Par coeur,il faut
entendre les sentiments et les facultés animiqucs,que
les occultistes localisent dans le Plexus cardiaque,
commepointd'origine, le cerveau ne servant, dans ce

cas, que de centrede renvoi. Car la Tri-Unité étant
une loi absolument générale, chacun des trois centres

organiques de l'homme: le Ventre, la Poitrine, et la

Tète, a ses fonctions analomiques,physiologiqueset

psychologiquesbien personnelles. Les sensations sont
localiséesdans le plexus solaire et constituent, avec le
renflementinférieurdela Moelle,le centre de localisa-
lion psychologique«lel'abdomen.Le plexus cardiaque
forme avec le renllemenl thoracique de la moelle, le
centre de localisation des sentiments et enlin, les

plexus sympathiquesdelà lèle constituentle centrede
l'intelleclualilé animale qui forme notre inconscient
inférieur.

Ces trois centres psych:>logi(picsinférieurs, «pie
Platon a décrits et dont on a fait. trois Ames, sont
dominés et ramenés à l'unité «le la Consciencepar
l'Esprit immortel,chargé île réfréner et de diriger les

impulsionssensuelles, passionnellesou intellectuelles

qui l'assaillent «lesdiverscentres organiques.C'est de
l'action plus ou moins intense do lu Raison et de la
Volontésur ces diverses impulsionsque liait la force
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plus ou moins grande du libre arbitre en chacun de
nous et la responsabilité personnelle.

L'Homme, étant le Microcosme, renferme, analogi-
quement, en lui, toutes les psychologics des règnes in-

férieurs, représentés par ses Irois segments : le ventre

correspondant au règne végétal et la Tête au règne ani-
mal. Réciproquement, chaipie animal n'est que la ma-
térialisation «l'une impulsion psychologiipic qui se re-
trouvera«lans l'homme. Le Tigre, le Boeuf, la Fourmi,
l'Abeille,.le Porc ne sont «pie des symboles vivants,
chacun, d'une faculté «lel'homme organique et l'emploi
de ces correspondances donne la clef, non seulement
des rites magiques, mais encore de toute l'esthétique
dérivée des enseignemeirls de la tradition occultiste.
Les Amesdes animaux sont le résultat d'une évolution
et elles évolueront encore jusqu'à ce qu'elles aient at-
teint la partie animale «lel'homme, tandis que l'Esprit
immortel est le résultat d'une descente, d'une «involu-
tion» commedisent les occultistes. C'est en référence,
de cet enseignement «pi'un aiv*>»v.»-';;.C>.-.«Les Ames
des animaux viennent du feu terrestre (ligure symboli-
que du courant évolutif) tandis «picles àmes humaines
viennent du ciel. »

Nousnous sommesétendus à «lesseinsur la psycho-
logieet nous allons abonler plus rapidement les autres
sections de la philosophieocculte.

Si la psychologie nous offrait, «lans le problème «le
l'union «le l'Ameet du corps, l'occasion de préciser les
théories bien spéciales de l'occultisme à ce sujet, la

Métaphysiqueva nous montrer encore de personnelles
applications de la Philosophie occulte à la solution du
plus important «lesproblèmes «le la Mélaphysnpie, le

passage «lel'Etre à la Réalité ou du Subjectif à l'Objec-
tif. Quand les occultistes ont affirméque la solution de



— 16 — *

exclusif dans aucun de ces plans autant que l'adoption
exclusivede chacun de ces systèmes métaphysiques. Il
vise à la conciliation de la Thèse, de l'Anlilhèse et de
la Synthèse «lans une union étroite et universelle qu'il
nomme « La Malhèsc ».

Idéalisant le Matérialisme et matérialisant le Mysti-
cisme, l'Occultisme se défendabsolument d'être un sys-
tème panthéiste et, s'il fallait le classer, nous devrions
créer une case nouvelle et le cataloguer commeunidéa-
lisme synthétique ou intégral.

Dans l'antiquité, chaque science, même celledes nom-

bres, avait une section physique et une section méta-

physique. Plus tard, la section physique fut, seule, l'ob-

jet de recherches suivies de la part des écolesclassiques
et cela aboutit aux merveilleusesconquêtes de la science

expérimentalc,dédaîgnant déplus en plus les digressions
métaphysiques. Ce fut là le domaine abandonné à l'oc-
cultisme et il a toujours conservé l'étude de chaque
science si bien qu'à l'heure actuelle, ses adeptes préten-
dent que l'Alchimie renferme seule la métaphysique de
la Chimieactuelle, de même que l'Astrologie pourra,
seule, donner une philosophie de l'Astronomieet la Ma-

gic une clef «lesCauses réelles des forcesdont la Physi-
que constate les effetsles plus matériels. Aussiun occul-

tiste, initié à une écoleinitiatique quelcoiupie, regarde-
t-il'commeun vulgaire profane, celuiqui dit que l'Al-

chimie, l'Astrologie et la Magien'ont été«piela première
et plus primitive forme delà Chimie, de l'Astronomie et
de la Physique.

Le cadre «lenoire exposé ne nous permet pas «lenous
étendre sur la Mélaphysupic de chaque sciem.'e,et nous
sommesobligés de faire choix seulement d'un petit nom-
bre d'applications. En Histoire Naturelle, l'occultisme
donne des théories très intéressantes sur l'évolution et
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l'organisation «lesespèces et des individus. Pour l'occul-
tiste, en effet, c'est le corps astral qui fabrique le corps
physique, dans l'utérus de la mère (pour les espèces
supérieures) ou «lansl'oeuf,suivant les cas.. L'évolution
d'un type au type immédiatement supérieur, a donc lieu
seulement dans le plan astral, le moule du corps d'un
chien, par exemple, devient, après les souffrancesd'une
incarnation tcrrcstrc(ou physique sur une planète quel-
conque) le. moule ou corps astral d'un futur corps de

singe. Telle est la raison qui a empêché jusqu'ici les

'expérimentateurs «h1 constater sur terre le passage
direct d'une espèce à l'autre quoique ce passage soit

évident, pour l'anatouiiste comme pour celui qui ob-
serve l'évolution de l'embryon. C'est le courant descen-
dant ou involutif qui vient régler la spirale de l'évolu-
tion «lanstous les plans «lel'univers.

Si l'occultisme se présente à nous avec un caractère
si personnel «lansces deux premières acceptions philo-
sophiques, il en sera de même pour la troisième : la

Logique. Ici encore, l'occultisme va montrer son origi-
nalité par l'emploi d'une méthode qui lui est presque
exclusivement personnelle : l'Analogie, qui vient ap-
puyer la déduction et l'imluction dans tous les ouvrages
occultistes. La grande «lilliculté,pour l'emploi de celle
méthode est de ne pas confondre l'analogie avec la
similitude et de ne pas croire que deux choses analo-

gues sont forcément semblables: ainsi le cerveau et le
coeursont analogues en occultisme et ils sont loin d'être
semblables. Cela tient à lailoetrine des correspondan-
ces dont nous avons «h'jàdit un mol. Ce sont les cho-
ses placées «lansune même colonne«lecorrespondance
qui sont analogues et le caractère «le l'analogie est «lé-
terminé par le sens général jlt^ln colonne tout entière.
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Ainsi d'après l'analomic philosophique de Malfatti de

Monlcreggio, l'estomac, le coeur, et le cerveau jouent
le rôle d'embryons respectivement à chacun des trois
centres: nbdomiin' thorai i«pie céphalique, dans

lcs(|uels ils sont contenus. Ces organes sont donc ana-

logues entre eux il'après celte fonction. Mais on peut
aussi établir leur analogie d'après d'autres éléments

d'appréciation. Si nous considérons en effet ces trois

organes au point «levue «leleur fonction générale, nous
constaterons «pie le premier reçoit directement du
monde extérieur des aliments, le second, «lel'air atmos-

phérique, et le troisième «lessensations IIy a donc ana-

logie au point de vue «lela réception «lirecte d'un ap-
port extérieur, et celle analogie des trois éléments

d'apport : les aliments, l'air et les sensations également
entre eux, car l'analogie «lesdeux choses entre elles

détermine l'analogie de toutes les constituantes «leces
deux choses. On voit l'élasticité considérable «le cette,
méthode «pii, sous son apparente simplicité, est très
difficile à manier avec sagacité et précision. Aussi nous
seniblc-t-il indispensable, étant donnée l'importance
exceptionnelle «lel'analogie en occultisme, «l'établir en
un tableau, un exemple d'emploi de celle méthode ap-
pliquée à l'anatomie et à la physiologie élémentaires,
pour ne pas sortir «lenos premiers exemples.

L'Analogie est la méthode théorique que les occultis-
tes réservent à leurs recherches concernant le plan phy-
sique et le Monde des lois.

Elle no permet «l'avoir «pie «les lumières «leseconde
main sur le inonde des Principes cl sur les Causes pre-
mières. Pour pénétrer dans ce Plan, les occultistes
avancés dans la pratique, possèdent une méthode de
vision directe dans le Monde invisible, jadis cultivée
avec s«)in dans les écoles de prophètes, puis utilisée
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par les extatiques et les mystiques et conservée seule-

ment, de nos jouis, par quelques rares o«leptes des so-
ciétés chinoises, «les fraternités brahmaniques ou par
des envoyésdes plans supérieurs. Ici ehcore,roecultisme
qui nous ét^it apparu presque comme un simple sys-
tème philosophique, échappe brusquement à la Méthode

générale pour faire appel aux mystérieuses pratiques
auxquelles il doit son nc:.i et aussi beaucoup des ridi-
cules calomnies répandues sur son compte par'les igno-
rants cl les sectaires. Cette seconde méthode a été

presque exclusivement utilisée pour les recherches
concernant l'Ameet ses transformations après la Mort,
ainsi que les êtres spirituels qui peuplent les divers

plans invisibles de l'Univers. Apollonius de Thyanc,
Jacob Boehm,Swedenborg sont, avec Claude de .Saint-
Martin cl son Maître de Pasqually, les plus connus des

philosophes ayant employé celle méthode; ce qui les
a fait classer parmi les mystiques.

Nous reparlerons de ce sujet à propos «lela Pratique.
L'union de l'analogie et de la vision directe a donné

naissance à l'emploi des Nombres et des Symboles, tel

que le pratiquent les occultistes. En effet, pour éviter
les erreurs auxquelles pouvait prêter l'emploi hors de

propos de l'analogie, la Kabbale (Voy. Cabale} est
venue donner un précieux instrument «le contrôle dans
les Nombres et leur conception symbolique. Chaque
nombre répond, en effet, à une idée et à un hiéroglyphe
caractéristiques, si bien que les lois des combinaisons
des Nombres vérifient la combinaison des Symboles et
des idées (V°y« Tarot). On trouvera, dans les ouvra-

ges des Pythagoriciens, qui se sont particulièrement
voués à ce genre d'applications, d'intéressants rensei-

gnements à ce sujet. Plularque en a résumé quelques-
uns dans son Traité d'Isis et d'Osiris. C'est par ce traité
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que nous avons notion des nombres triangulaires et

losangitpics admis par les occultistes au même litre

que les nombres carrés et cubiques. Il en est de même
des opérations arithmélhjues courantes, auxquelles
les occultistes ajoutent :

i. L'addition théosophique qui consiste, étant donné
un nombre quelconque de i à 9, à additionner tous les

nombres, depuis l'Unité jusqu'au nombre considéré.

Soit, par exemple, le nombre ô, pour avoir son addi-
tion théosophique, on additionnera 1, 2, 3, 4 et 5, c'est-
à-dire tous les nombres «le 1 au nombre considéré 5.
Cela donnera 10.Le nombre 4 donnerait, par le même

procédé, 10.
2. LaRédncIion théosophique qui consiste à réduire les

nombres composés de deux ou plusieurs chiffres, en
nombre «l'un seul chiffre, par l'addition successive de
tous les chiffres constituant le nombre, jusqu'à ce qu'il
ne reste qu'un seul chiffre. Exemple : le nombre 25 se
réduit à 2-f-5r=^,le nombre 34,224se réduit successive-
ment de la façon suivante :3-f-4+2+a4-4 —rô— I5=I-|-5
=6 donc 3422^=6 en ultime réduction

Claude île Saint-Martin, dans son livre sur les Nom-

bres, appelle racine essentielle le résultat de l'addi-
tion Ihéosoplmpie, et il en fait le complément «les raci-
nes carrées des racines cubiques. Pour terminer ce ra-

pide aperçu sur les Nombres, il nous reste à rappeler le
sens des plus couramment utilisés, au point de vue sym-
bolique, par les occultistes.
: 1—Le Principe positif. 2 —LePrincipe négatif. 3 —Le
Premier terme équilibré, résultant «le l'action des deux

principes précédents. 4 — La première forme maté-
rielle. 5—Action du Principe actif (1) sur la forme (4),
la Vie. 6 — L'équilibre des forces, les deux courants
involutifet évolutif de la Nature, ligures hiéroglyplû-
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qncmenl par le sceau do Salomon. (Deux triangles en-

trelacés et à sommets opposés)., — Action de la force

équilibrante (3), sur la forme (4), premier ternie par-
fait. 8 —Equilibre des formes, Justice. «)—Triple ter-

naire, Symbole des trois plans matériels. 10—Action

«lu Principe aclif sur le Néant (o)vPremière création

complète, image et modèle de toutes les autres.
Nous arrêterons ici ces exemples «pdpourraient être

considérablement développés. Clnupie nombre a, en

effet, au moins tr«ûssens avec «lesadaptations diverses

aux divers plans. Les Kabbalistes ont-spécialement
travaillé celte question. (Voy. aussi Tarot).

La Morale, lello que l'entendent les occultistes, est

«lesplus rigoureuses et des plus élevées. Elle est basée

pour la plupart des écoles, sur la soumission à toutes
les charges imposées* soit par la condition sociale, soit

par les épreuves dont l'acceptation est d'autant plus

indispensable qu'elles sont la conséquence des fautes

antérieures. L'occultisme enseigne, en effet, que l'esprit
se réincarne successivement dans plusieurs corps phy-
siques, et que nous payons dans l'existence suivante
lès fautes non réparées d'une vie précédente. Entre

chaque incarnation l'Ame se rend compte de tontes les
existences antérieures et de leur conséquence au point
de vue de son évolution. Au début de chaque descente
sur le plan physique, par contre, l'Esprit perd le sou-
venir du passé, ce qui est nécessaire pour éviter les
suicides qui deviendraient.presque inévitables pour qui
aurait conscience des fautes qu'il vient expier. Celle
doctrine constituait, bien plus que celle de l'Unité divine
un des plus redoutables mystères des anciennes initia-

tions, et elle, était enseignée sotis le voile de la Fable.
L'eau du fleuve Létlié que buvait l'Ame en sortant des

lieux inférieurs (Infera) est un rappel «lece mystère. La
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possession du Pouvoir ou des richesses est considérée,
par l'occultiste, comme une des plus dangereuses et
une des plus «lifficilcs épreuves qui puissent assaillir
l'homme. Si le puissant ou le riche, oubliant qu'il n'est

qu'un simple dépositaire de la force vitale de la Société
se fait centre et dispose exclusivement pour lui et-polir
les siens de ce qui lui a été confié, alors la punition sera
d'autant plus terrible. Quand un jeune étudiant, tout
ému des apparentes iniquités du Destin venait protester
auprès du Maître contre le malheur persistant qui acca-
blait tel ou tel homme, alors le Maître évoquait, polir
un instant, les images inscrites jadis dans la lumière
secrèle entourant l'individu, et l'étudiant, reconnaissant
l'homme actuellement malheureux dans ce riche de

jadis qui ne secourait quelques pauvres que par vanité,
comprenait et bénissait son Maître. Les enseignements
moraux et l'occultisme ont toujours été presque exclusi-
vement pratiques, et on écarte les élèves du Suicide,
non pas en leur faisant des tirades philosophiques siir
lé néant de cet acte, mais bien en les incitant face à
face dans le plan astral avec l'esprit d'un suicidé, et en
leur montrant les affres indescriptibles de la dissolution
du malheureux. Il en est de même de la mort dont
toutes les phases sont étudiées expérimentalement.
Aussi l'occultiste, initié autrement que dans les livres,
affectc-t-il un souverain mépris pour ce phénomène du

passage d'un plan à un autre qu'il a vu réaliser ou, s'il
est assez avancé, qu'il a réalisé lui-même, plusieurs fois

expérimentalement. Une morale basée sur de telles

pratiques est forcément très puissante, surtout quand
les recherches personnelles ont amené le postulant à
vérifier le caractère exact et la vérité de la plus grande
partie des traditions religieuses et surtout dès Iradi-
dilions' Chrétiennes. Il est curieux «leconstater que les
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Rose-Croix illuminés, se sont toujours montrés comme
des apologistes ardents du Christianisme, tout en étant
d'une grande sévérité pour le clergé qu'ils accusent
d'avoir livré le Christ à César, en participant nu par-
tage de la puissance temporelle et de l'or. Aussi l'Eglise
a-t-elle, à loute époque, fait les plus grands efforts pour
enrayer le mouvement oceullislc,«pufait «leshommes de
telle foi et de telle indépcndanccdc caractère, qu'elle ne
veut voir en eux que des suppôts «le l'enfer. On peut
résumer les règles de la Morale occultiste en quelques
propositions, «lonton trouvera le développement dans
les oeuvresd'ElîphasLévi .'L'occultiste doit savoir s'abs-

tenir, souffrir,prier, mourir et pardonner.Encorcuno fois,
ce qui nous intéresse, dans celte morale, ce ne sont

pas tant ces règles que nous retrouverons plus ou
moins chez Ions les Moralistes, que la voie pratique de
démonstration par la vision directe. Cette voie exige
«les Maîtres dignes de ce nom et ceux-là fuient le bruit
et la renommée et ne sont connus «pie«lequelques-uns.
Ceux que le public prend pour les chefs sont, généra-
lement, ceux qui ont été «lélégués aux oeuvres de pro-
pagande : ce sont les réalisateurs, les hommes d'action,
les bras des organismes initialùpies. Certains ont cru
ou voulu faire croire qu'il n'existait «le tels maîtres

qu'en Orient, c'est là une erreur. Nos renseignements
nous permettent d'affirmer qu'il existe, non pas à Paris,
mais en quelques villes de Fram'-c des Maîtres aux
différents degrés, qui vivent loin du bruit- et de la pu-
blicité, et qui sont ignorés, sous leur véritable carac-
tère, même de leurs plus proches voisins.

L'ESTHETIQUE est, peut-être, la partie de la

Philosophie dans laquelle l'influence de l'Occultisme a
été la plus considérable, Le Symbolisme est en effet,
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une des sections les plus développées de l'occulte cl il a

guidé, non seulement les sculpteurs cl les peintres ini-
tiés à la tradition secrète, mais encore les poètes el les

historiens, depuis la plus haute antiquité jusqu'au-1«>
siècle «le notre ère. Signalons en passant ce trait bien

caractéristique des historiens instruits d'après la mé-
thode occultiste, ils ne s'arrêtent jamais à l'histoire «les
individus et ne s'intéressent qu'à l'histoire des Principes
qu'incarnent les dils individus. C'était la méthode ex-
clusive des anciens, reprise par les prophètes, ils écri-
vaient le développement de la Science initiatique de tous
les temps, sous le nom d'Hermès. Quand les écrivains
modernes ont voulu appliquer leurs procédés individua-
listes actuels à celte Symbolique historique, ils ont été

surpris en constatant qu'Hermès aurait été l'auteur de

20,000 volumes, ce qui est beaucoup pour un homme

seul, mais ce qui est très normal pour l'Université cen-
trale «lel'Egypte (dont Hermès est le nom collectif). 11
en est de même pour Xoroaslrc ou pour Bouddha, qui
désignent «les Principes, incarnés dans une série d'hom-

mes, el non de simples individus. Quand les contem-

porains se sont aperçus de leur erreur, disent les occul-
tistes ils en ont commis une autre en niant toute exis-
tence personnelle aux individus qui avaient manifesté
le même Principe à diverses époques, et en attribuant
à des collectivités d'hommes «lumême temps les oeuvres
«l'Homère ou celles «le Moïse. La vérité, pour l'occul-
tiste est entre ces deux .-théoriesextrêmes cl c'était un

point utile à rappeler en passant. L'Iliade, l'Enéide,
l'Age «l'Or, La Divine Comédie, sont «les histoires écri-
tes d'après les clefs de l'occultisme cl décrivant les mys-
tères de l'Initiation.physique ou astrale.*

Toutes les cathédrales gothiques sont aussi des sym-
boles de pierre,des paroles de granit, ainsi que tous les
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Temples anciens el modernes de l'Inde et «le la Chine.
Pour ne pas nous étendre plus «pie de raison sur co

point spécial, donnons Unexemple bien net de l'appli-
cation do l'occulte à l'esthétique cl cela aidera à com-

prendre le reste. Nous choisirons le symbole du Sphinx.
Le Sphinx, d'après la tradition occulte, était placé à
faible «lislance des Pyramides el servait d'entrée se-

crète, grâce à une porte située entre ses pattes. Si nous

analysons ce symbole au point «levue «lesa forme, nous
constaterons que le sphinx, tel «pi'ilest venu de Chal-
dée se composait des éléments suivants :

Une tète humaine, des ailes d'aigle, des griffes de

lion, des flancsde taureau. Que signifie donc ce curieux

symbole ? Pour que le sens n'en fut jamais perdu, une
histoire symbolique, celle d'OEdipe, commentait l'image
de pierre. Cette histoire disait que le héros avait deviné

l'énigme du Sphinx et que le mot de celte énigme était :
l'homme. Tous ces signes qui semblent empruntés à
l'animalité : boeuf, lion, aigle, sont, en réalité, des ca-

ractéristiques de l'homme et les analogiques herméti-

ques vont éclairer la question.
Le boeufest le symbole «lutempérament lymphatique

et de la force matérielle <juiest en chacun «le nous.
C'est la clef de la psychlogie abdominale ou des instincts,
dont la formule est : Se Taire.

Le lion est le symbole du tempérament sanguin cl
de la force nnimique, du courage et de la colère. C'Csl
la clef de la psychologie thoracique ou des passions el
des sentiments, dont la formule est : Oser.

L'Aigle est le symbole du tempérament Nerveux cl
de la force intellectuelle irréfléchie, de l'enthousiasme
el de l'imagination sans frein. C'est'la clef de la psy-
chologie cérébrale inférieure, «lela science «les livres,
dont la formule, cependant élevée, est : Savoir,
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lieux et «lela volonté réfléchie, «lela raison, qui domine

el qui arrête les impulsions instinctives du boeuf, ani-

miques «lulion, enthousiastes de l'Aigle, et qui ramène

le tout à l'unité «le la conscience éclairée par l'esprit.
La formule «lecelle psychologie, non plus seulement in-

tellectuelle, mais surtout spirituelle, est : Vouloir, dans

le sens «levouloiren aimant, comme l'indique l'Espa-
gnol : Querer.

Les éléments composant le Sphinx, ramenés, d'après
les clefs analogiques, «le la forme à l'idée correspon-
dante, se résumaient en une formule de conduite intel-

lectuelle et mornic : Savoir, oser, vouloir, se taire, qui a

guidé les'initiés «le toutes les écoles depuis la plus
haute antiquité. Le Sphinx, porte de l'initiation, est le
verbe pétrifié «lela science occulte et de sa tradition

mystérieuse. El comme les lois du symbolisme sont uni-

verselles, ouvrez les Evangiles et vous remarquerez, en
tête de chacun d'eux el comme symbole de chaque
évangéliste, une des quatre formes du Sphinx. Voilà

pourquoi il y a une kabbale chrétienne, avec l'Apoca-
lypse comme symbolique spéciale. Ainsi, toutes lesma-
nifestations esthétiques utilisées par l'antiquité, étaient
immédiatement trniluisibles en idées, el, cela, grâce à
la symbolique «lel'occultisme.

Nous pourrions multiplier les exemples de ces appli-
lions aujourd'hui peu connues et qui, cependant, ont
servi de modèle aux associations de constructeurs qui
ont édifié la plupart des cathédrales Gothiques. Tous
les arts ont reçu la vie sous l'influence «le l'occultisme

et, depuis «pie celle influence a élé négligée, la voie
«le l'inspira lion aux sources vives a élé coupée en

grande partie, affirment lés adeptes «le la Science oc-
culte.
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Avec la THÉODICÉE, nous allons aborder lo côté
vraiment mysthpie «les théories occultes. Les problè-
mes du Mal, de son origine et de sa fin, de la chute et
«lela réintégration de l'Ame humaine, de lu distinction
des attributs divins el des rapports de Dieu cl de la

Nature, ont été, en effet, l'objet pres«pie exclusif des
recherches des grands mysliques «lel'école occultiste
«Umtles plus connus sont : Jacob Boehm, Marllnes do

Pnsqually, (Mandedo Saint-Marlin (le Philosophe incon-

nu), et, «lans la transcription des iilées «le Moïseà co

sujet, Fnbre «l'Olivel.Ce sont les idées «leces maîtres

«pienous allons résumer «le noire mieux dans cette sec-
tion,

Pour le problème «lu Mal, il peut se résumer en ces

quelques lignes : L'origine du Mal doit être cherchée
dans l'Etre humain el non ailleurs. Iliené Wronski,
dans son « Messianisme» donne les plus grands détails
sur ce point, la cause du Mal est la Chute et la lin du
Mal sera la réintégration de l'Hommeen Dieu, sans que
le premier pcrile rien «lesa personnalité. Tels sonl les

points que nous allons nous efforcerde développer.
Pour les occultistes, Adam ne représente pas un

homme individuel, mais bien l'ensemble «le tous les
hommes et de toutes les femmes ultérieurement diffé-
renciés. Cel Hommeuniversel occupait tout l'espace in-
tra ou mieux inter-zodiacal, sur lecpiel. il régnait en
souverain. Cela se passait après la chute et la punition
de l'ange rebelle, devenu le principe animateur de la

matière, qui n'existait pas.encore, en tant «picréalisa-

lion, et n'était qu'en germecommele fruit dans la graine"
ou l'enfant «lansl'oeufmaternel. L'imagination «l'Adam,
que Moïsenomme Aisha, incitée par l'Ange rebelle, pré-
senta à l'Esprit de,l'Homme universel un raisonnement

qui a provo«juépresque toujours toutes les chutes, non
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seulement universelles, mais mémo individuelles, à tou-
tes époques. D'après ce raisonnement ce qui résiste cl
ce qu'on voit immédiatement et matériellement, est plus
puissant que co qui est idéal, invisible et pcrccptiblo
seulement par l'Esprit. Adam, sé«luil par cette Ulée«le
son imagination, se figura «pt'en fournissant au Principe
do la Matière le moyen «lepasser «lel'étal «le germe à
l'étal do réalité, il unirait la puissance spirituelle do
Dieu à la puissance matérielle, encoro inconnue «lans
ses conséquences, el qu'il serait ainsi le Maître de son
créateur. Celle idée uno fois connue, fut mise à exécu-
tion par la Volonté libre d'Adam et il vint donner à la
matière, par son alliance avec elle, ce principe «l'cxis.
tence cpii lui manquait. Aussitôt i! fut enveloppé, «lans
tous ses organes spirituels, pr.*-',-clte matière qu'il
croyait pouvoir dirigera son gré,i i ie Principe «l'égoïsme,
de révolte et de haine qui constituait l'essence maté-
rielle, s'efforça de faire «lescendre jusqu'à lui toutes les
hautes aspirations d'Adam. La Bible, traduite exoléri-

qucmcnl, dit, à ce propos, «piel'être adamique fut cou-
vert d'une peau de bête, allégorie symbolique «le l'his-
toire réelle de la chute. C'est donc par l'exercice «lesa
libre Volonté «pie la malerialisation.de l'homme uni-
versel fut accomplie, et, sur ce point, tous les mys-
tiques sont unanimes. Dieu n'avait à intervenir que
pour atténuer les conséipiences «le celte cataslropho
qui avait matérialisé, en même temps 'qu'Adam, toute*
la Nature qui constituait son domaine et qui «levait par-
ticiper à sa réhabilitation. Pour atténuer l'acte de sa

créature, le Créateur utilisant le Temps et l'Espace qui
étaient corollaires du plan physique, créa la Différen-
ciation de l'Etre collectif : chaipic cellule «l'Adam de-
vint un être humain individuel cl Aïsha devint le Prin-

cipe de la vie universelle et de la forme plastique : Eve,
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i
L'IIonnno dut, «lèslors, épurer les principes inférieurs

qu'il avait ajoutés à sa nature, par la souffrance, la ré*

signution aux épreuves el l'abandon «le sa Volonté
entre les mains do son Créateur. Les réincarnations
furent le principal instrument «le salut et, comme tous
les hommes sont les cellules d'un même Etre, lo salut
individuel ne sera total «pinlorsque le salut collectifsera

accompli. Pour aider à ce salut, lo Verbe divin vint par-
ticiper à l'incarnation et à ses conséquences et dompter
la Mort physiqno et ses terreurs sur son propre do-
maine. On voit «pieles occultistes, dans leurs concep-
tions mystiques, sont essentiellement Chrétiens cl les

Théosophes, commeJacob Bd'lun el Claiule do Saint-
Marliu, sont caractéristiques à ce point «levue.

L'Homme doit donc travailler non seulement à son

propre salut, à sa réintégration, connue dit Mnrlincs,
mais encore à la réintégration des autres êtres créés.
Pour parvenir à ce but, les Myslnmcs ont formé des
associations dont plusieurs subsistent encore de nos

jours.
Cotte histoire de la chulo el «le la réintégration,

sur laquelle nous nous sommes un peu étendu, parce
qu'elle est caractéristique el permet «l'aborderla lecture -

«letoute une littérature généralement inaccessible, est

permanente el se recommence, dans ses lignes géné-
rales, pour cha«pie Aine humaine. L'incarnation dans
le corps physique représente, en effet, la première v
chute et la résistance on la soumission de l'Amein-
carnée aux attractions passionnelles duplan physique,
détruira ou constituera la sccoiule chute.

Sur les autres points de la Théodicée, l'occultisme
se rattache, en général, ;aux doctrines kabbalisliqucs.
Ainsi, la constitutiondeDieu en Trois Personnes ; Père,
Fils, el Saint-Esprit a élé l'objet de développements
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importants de la part\lo Guillaume Postelct deslîabba-
listcs chrétiens, dont Pislorius a réuni les «etivrcs.
Les preuves do l'existence de Dieu dérivent, pour l'oc-
cultiste un peu avancé, de la vision directe du plan
invisible, et, pour lo débutant, de l'adhésion absolue à
ht parolo du Maître, aussi une telle discussion sein-
ble-t-ello oiseuse aux initiés. Dieu est conçu comme
absolument Personnel cl distinct de la création, dans

laquelle il est présent, comme l'Esprit «le l'Homme est

présent dans son corps: sans rien perdre de son
Unité."

Do même, Dieu est en nous et c'est là cl non dans une

région située nu-ilcssus des nuages, qu'il faut U'obonl le
chercher et lo trouver.

Les émanations divines partout en action dans la

Naluro, déterminent trois plans fondamentaux d'action:
Le plan «l'Emanation, le plan de Formation, et le plan
do Matérialisation. Il suffit de connaître les Trois Mon-
des delà Kabbale, pour se rendre compto «le toutes ces
divisions.

SOCIOLOGUE. —Nous ne saurions termineiTexposé
philosophique do l'occultisme sans parler de la Sociologie
qui, toujours, fut l'objet d'études suivies dans ces Tem-

ples qui envoyaient des législateurs tels «pic Lycurgue,
Solon, Pylbagorc, Nuina, etc., etc.

De toute anlUjiiilé, la société fut considérée par les

.occultistes, comme un organisme vivant. Un écrivain

contemporain qui s'est voué spécialement Acette «pies-
lion : F.-Ch. Barlct, a mémo déterminé strictement
celle loi, en montrant «piela sociulé est un êtro vivant

ayant le pouvoir «lecréer et de modifier ses organes les

plus essentiels.
Là société vraiment morale, pour l'occultiste, csl

"donccelle qui se rapproche le plus de la constitution
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trinitaire «letout organisme supérieur el qui comprend
une tète, un thorax, et un abdomen sociaux.

L'économiepolitique est la représentation «lel'abdo-
men social, les forces juridiques el militaires repré-
sentent la double polarisation thorneiipie, cl les Uni-
versités el les religions, la partie intellectuelle do la
société. Un état moderne, organisé d'après eello con-

ception, nommée SYX.VW.UIKpar Saint-Yves d'Alvcy-
«Ire, aurait trois chambres : une chambre économi-

que, déléguéo par les syiullcats, une chambre juridi-
«pie,une chambre Universitaire cl religieuse. Le suf-

frage est strictement professionnel, chacun votant selon
sa situation sociale «lans un des trois plans. Cette or-

ganisation a le mérite «le ne pas être une conception
purement théorhpie puisqu'elle a fonctionné plusieurs
siècles et que, seule, elle a «luré plus «pietoutes les
formes ultérieures réunies. Saint-Yves d'Alveydro a
consacré à celle démonstration une immense érudition
et un très réel talent dans ses « Missions » (Voy. Bi-

bliographie, à la lin de l'article).
Nous avons terminé l'exposé «lecelte théorie, si touf-

fue qu'elle demanderait un cadre encore plus considé-

rable, et nous allons maintenant aborder la partie «le

l'application ou la pratique «le ces diverses théories.

LA PRATIQUE DE L'OCCULTISMEOU LA MAGIE

De même «piel'occultiste exige île ses élèves des ap-
titudes morilles en outre «les connaissances intellec-

tuelles, il astreint aussi ses disciples à un entraînement

particulier, portant *ur le ivgime alimentaire et sur la

respiration, el «leslinéà assurer le contrôle de la volonté
sur l'organisme, dans lous ses plans. C'est seulement

après cet entraînement préliminaire que l'occultiste

prend conscience des forces latentes renfermées dans
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la nature et dans l'homme et non encoro découvertes

parla science ordinniro, bien que celle-ci s'en approcha
chaque jour «lavantago, et il peut comprendre tout ce

qui so cache «levérités ou d'erreurs sous co termo do

magie. Avant donc d'aborder les diverses magies : lui-»

maino, naturelle, infernale, divine, nous allons nous oc-

cuper do cet entraînement et do ses résultats,
Lo produit le plus élevé généré par l'organismo hu-

main, dans sa partie purement machinale, est la force
nerveuse et toute l'activité du débutant va ôlro consa-
crée Aobtenir cette force nerveuse aussi puro et aussi
déliento que possible, puis à concentrer celte force,
ainsi épurée, aussi vile qu'il pourra le faire sur un

point bien limité de l'organisme, du cerveau, ou même
de roxtéricur, car celte force peut être projetée à dis-
tance. Or la production de ia force nerveuse est direc-
tement liée au régime alimentaire et son épuration à la

pureté mémode ce régime, appuyé par des exercices
de respiration appropriés.

Le régime le plus propre à agir efficacement sur la
force nerveuse est celui dans lequel entrent le moins
de substances animales et, à co propos, le régime Py-
thagoricien est le plus favorable. Mais ce régime, de
même que le jcàne de beaucoup île religions modernes,
n'était pratiqué que pendant un certain temps : 40 jours
au maximum, dans toute sa rigueur. Ensuite, l'étudiant
revenait au régime mixte atténué ou restait exclusive-
ment végétarien, suivant son tempérament ou ses goûts
ou suivant la contrée qu'il habitait.

Le principal était d'éviter l'introduction dans l'orga-
nisme de ce que Dcscarles appelait « les Esprits ani-
maux ». Aussi tous les animaux devant servir à la
nourriture des prêtres étaient-ils abattus d'après un rite

spécial, et non assassinés, commede nos jours. Les ex-

3
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citants étaient absolument proscrits, cl, .seulsl'encens,
la myrrhe, et «juehpieplantes agissant directement sur

l'esprit, étaient utilisés.
Les exercices respiratoires avaient pour but d'aug-.

monter ou de diminuer à volonté la quantité d'acide

carbonique du sang, et, cela, en retardant ou en acti-
vant l'expiration. Plusieurs sectes bouddhistes et quel-
ques fraternités de l'Islam pratiquent encore les exer-
cices respiratoires. Par cet entraînement, l'étudiant en-
trait plus intimement en rapport avec la nature invisi-

ble, le monde des rêves s'ouvrait d'abord à lui, puis la
visiondirecte et l'intuition se développaient progressi.
vcmenl ctlcsprcmierspas s'affermissaient dans la voie
des mystères.Abordonsmaintenant les diversesMagies.

La Magie humaine, ou du microcosme, renferme
toutes les actions directes des êtres humains les uns sur
les autres et surtout l'action de l'homme entraîné sur
l'homme non entraîné. Sa clef est l'utilisation du corps
astral (Voy la théorie) et sa direction consciente, ce

qui la différencieimmédiatement de lamédiimmilé.
C'est là que l'entraînement progressif par le ré-

gimeet la respiration joue un rôle capital. La pra-
tique à atteindre consiste en effet, à obtenir la
sortie consciente et progressive du « doubleastral »
hors du corps physique. Ce dédoublement, celte

extériorisation, comme diraient les expérimentateurs
modernes, forme une des applications les plus inlércs*
sautes pour la galerie, mais les moins réellement utili-
sées, des véritables pratiques de la haute science. Les
débutants et les ignorants seulspeuvent croireque ledé-
doublementest autre chose «pi'uncpratique de gymnas-
tique psychique. Ce dédoublement de l'être humain,
connu de toute antiquité, commenceà se présenter aux

expérimentateurs contemporains, déguisé encore sous
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les faits de Télépathie, de^Médiumniléspirite,et d'Hyp-
nose profonde.Tous ces faits sont liés à la sortie, lion

pas consciente,mais bien inconsciente du corps astral,
et cette ilornière s'obtient bien plus facilement que la

première. Dans ce genre d'expériences, le sujet est en-
dormi, soit par un assistant, soit sous une autre influ-
ence quelconque,et il produit, à distance des déplace-
ments d'objets sans contact et dans de bonnes condi-
tions île contrôle. L'occultismeaffirme qu'il ne s'agit
pas là d'actions d'esprits (ce «picp-élendcnt la plupart
des spirites) mais seulement d'une action à distance
«lucorps astral «lumédium.Les expériences decontrôle

poursuivies par M. île Rochas et d'autres en France et
en Angleterre sont venues confirmer en tous points
les affirmationstraditionnelles «lel'occultismeen mon-
trant qu'il existait une relation étroite entre les mou-
vements de musclesdu .médiumet les actions produites
à distance et sans fraude.

Une autre série de phénomènes,dus à la sortie du

corps astral, sont les faits «levisionà distance, obtenus
consciemmentpar Saint Antoine de Padouc,par Swe-

denborg, cl antérieurement encore, par Apollonius de

Thyane el inconsciemmentpar «pichptesbonssujets des

magnétiseurs du commencementdu siècle C'est par co

procéilé de vision directe que sont contrôlées les affir-
mations des diverses révélations religieusesconcernant
l'état et les transformations de l'Esprit après la mort

physhpte. Dans ce cas, les occultistes, apportant d'au-
ires élémentsde démonstration «pic les raisonnements

philosophiques,il nous serautile «lenous arrêter quelque
peu sur ce point.

L'ESl'lUT après la mort physique, d'après les révéla-
tions «lela vision directe.

Des trois éléments dont se composel'hommeincarné,
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le premier, le cadavre, retourne à la terre ou à une au-

tre modalité quelconque du plan physique, qui en a

prêté les éléments pour une existence à l'esprit; —'le

second, le corps astral, se décompose en deux parties,
l'une inférieure qui se répand dans la vie universelle et
aide à décomposer, au besoin, le catlavre; l'autre, supé-
rieure, devient ce que Pythagore appelait « Le char de
l'Ame»et enveloppe l'Esprit dans son évolution astra-
le ; —le troisième, l'Esprit est seul destiné à subsister
avec l'intégralité de sa conscience, et c'est celui là qui
demande, en somme, l'intérêt le plus soutenu.La théorie

occultiste, à son sujet, n'a pas changé depuis l'antique
Egypte et c'est encore l'histoire du « Voyage de l'Ame »
du livre des morts, mais comprise dans sa véritable

symbolique, que nous contera l'occultiste du 18esiècle
de notre ère et môme celui du 10', tous appelant la Vi-
sion directe à l'appui de leurs dires. Reprenons donc en
détail le départ «te l'Esprit et commençons au moment
de l'agonie. A cet instant, le lien entre le corps physique
ctl'Esprit vient d'être coupé, comme dans l'évanouisse-

ment, et le corps astral tend à se diviser en deux par-
ties : une inférieure qui restera dans le plan physique,
et une supérieure, qui évoluera jusqu'au plan astral su-

périeur. Cette lutte se manifeste à l'extérieur, dans les
cas normaux, par l'agonie. La somme d'astral qui ac-

compagnera l'Esprit dépend justement des aspirations
élevées de l'être humain pendant son incarnation, et au
moment du départ l'Esprit cherche à tirer de soifcôté le

plus possible d'astralité. Il est aidé dans cette tâche par
les « Ancêtres » tenue sous lequel on renferme tous les
êtres invisibles«[niviennent assister l'Ameà sondépart ;
car la mort terrestre est la naissance astrale et récipro-
quement. Les ancêtres sont là-bas pour recevoir l'Ame

qui leur revient, comme les parents sont ici pour rece-
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.voir l'enfant qui naît à la terre. Avant d'aller plus loin,
rappelons que nous employons l'expression de plans
pour bien indiquer qu'il ne s'agit pas d'endroits déter-

minés, car le Temps et l'Espace disparaissent dès le

plan astral et tout y est, à la fois, dans le même plan.
Revenons à l'Esprit. L'agonie vient de se terminer,
chaque cellule physique, jusque là tonaliséc par l'action

prépondérante du corps astral, reprend son autonomie,
la décomposition du cadavre commence et chacun des

petits êtres cellulaires qui le constituait se dirige vers
ses affinités spéciales. De son côté, l'Esprit traverse une

période de trouble, pendant laquelle la conscience
cherche avec peine à se passer des organes physiques
disparus. Cet état de trouble dure plus ou moins long-
temps, selon l'aide prêtée et de ce côté et de l'autre à

l'Esprit, pour son évolution. Enfin, il sort de son cau-

chemar, et s'aperçoit qu'il est plus réellement vivant

que sur terre, maïs que de nouveaux organes, signes de
facultés aussi nouvelles, sont nés et que la communica-
tion physique avec le plan matériel devient rapiilement
de plus en plus difficile, seuls, les sentiments, servant
de liens entre les deux plans. Mais l'Esprit se rend

compte qu'il n'est pas encore dans son véritable centre
et il va tendre de son mieux vers la seconde mort, la
mort au plan astral, qui accélérera son évolution. Celle-
ci dépend de l'élévation morale de l'esprit et celui-cidoit
soutenir de véritables luttes avec les êtres du plan astral

qui veulent lui arracher son nslralité inférieure. Pro-

gressivement le dépouillement se fait, le Corps glorieux
vient atome à atome, remplacer le corps astral supé-
rieur, et l'évolution vers le plan divin se poursuit.Toulè
cette route est sillonnée «te jugements, d'épreuves et

d'interrogatoires diversque Valentin t\ fort bien résumés
dans sa « Pistis Sophia » (Traduite par Ameltnenu).
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Nous rentrons alors dans le cycle «lu Livre des Morts
et nous pouvons nous arrêter ici. Rappelons seulement

qu'une nouvelle incarnation physique viendra souvent
accélérer une évolution tardive, el disons .quelques
mots des cas spéciaux, comme celui des suicitlés. Nous
nous occuperons ensuite de l'évocation des Esprits des
défunts.

Nous avons pris comme exemple l'évolution d'un Es-

prit moyen, caries hommesqui, pendant la vie terrestre
ont pénétré jus«pi'au seuil de la secondemort, n'ont pas
à subir d'arrêt en route et ne reviennent s'incarner «pic
sur leur désir-formel et comme « Missionnés», gardant
le souvenir «lupassé et le pouvoir de converser directe-
ment avec les êtres du plan spirituel. Ces hommes sont -

les seuls et légitimes maîtres cl on les reconnaît à
leurs cures miraculeuses cl aussi à leur humilité. La
certitude de l'acquisition de ces mystèresa plus «l'attrait,
pour une intelligence élevée, que la sortie en astral sur
terre ou les autres procétlés purement magiques, qui
cachent toujours «legros dangers. Mais ces évolutions

exceptionnelles sont, de l'avis «lesoccultistes, très rares
et les cas dechute sont, nucontraire, bien plus fré«pienls.
Parmi ces cas, nous allons prendre connueexemple celui
«lessuicidés parce qu'il suffit à éclairer tous les autres.

Déjà le Danle nous montre ce malheureux, suicidé par
amour à la suite de la mort de sa bien aimée, et venant

chaque jour à la limite «lu Ciel pour s'entendre «lire:
« Tu la verras seulement demain ». Or, toutes les écoles

s'occupanl de la constitution du plan invisible, même
-les plus récentes cl ne possédant aucune tradition,
comme celle des Spirites, sont «l'accordpour décrire

idcnlupicincnt les soulfranccs«les suicitlés, qui n'ont

d'analogues que celles des criminels, assassins. En se
réveillant «lel'angoisse, le suicidé,constate avec effroi
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qu'il est étroitement, quoique invisiblement, lié à ce

corps qu'il avait cru quitter pour toujours. Jusqu'au jour
marque pour la mort normale, il reste attaché à cecorps,
torturé par la faim et la soif physkpies et assistant à la

décomposition des organes qui, seuls, auraient pu le
servir et qu'il a lui-même détruits. A ces souffrances

preStme matérielles s'ajoutent les angoisses morales et
les terreurs de la lutte incessante contre les larves de
l'astral inférieur, qui viennent réclamer leur butin. Etroi-
tement attachés à la terre qu'ils n'ont pas quittée mal-

gré leur pensée contraire, ce genre d'Esprits obsèdent
les cerveaux faibles et les médiums et beaucoup de cas
de folie subite n'ont pnsd'aulrc cause, d'après les occul-
tistes. Quand l'époque de la mort normale arrive, l'es-

prit du suicidé retrouve ses ancêtres et, très rapidement
il est réincarné «lans un corps difforme ou est estropié
pour recommencer la lutte qu'il avait désertée une pre-
mière fois. Ceux-làseuls qui ont consciemment pratiqué
les rites inversifsde la Magienoire, sont punis «lepeines
encore plus fortes, celles des criminels étant encore au
dessous de ces derniers.

Nous avons dit un mot de l'évocation possible
des Esprits et quehpies nouveaux détails sont indispen-
sables à ce sujet. Les occultistes se différencient juste-
ment des spirites par la difficulté, avec laquelle ils
admettent les communications réelles entre les vivants
et les esprits eux-mêmesdes défunts. Pour bien se ren-
dre compte «lesobjections élevées par les occultistes
à ce sujet, il faut se souvenir «lela théorie des Images
Astrales dont nous avons longuement parlé.

Tous les fails terrestres sont graphies, on pourrait
«lire photographiés «lans la lumière astrale el cette

règle est vraie pour les ldées,conune pour les individus
C'est ainsi qu'une i«léehumaine est nue force aussi
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dynamique et aussi matérielle que la chaleur et la lu-
mière : de là l'entraînement de la Volonté pour le débu-
tant. Une idée laisse la trace de ses activités bonnes
ou mauvaises dans le plan astral et cette trace peut-
être retrouvée longtemps après. Il en est de même de
l'individu tout entier qui laisse, dans le plan astral, une

Image de son passage terrestre. C'est cette image que,
la plupart du temps, les spirites prennent pour l'appa-
rition réelle de celui qu'ils évoquent. Dans d'autres

cas, quand il n'y a pas fraude du médium, les faits
attribués par les spirites aux Esprits sont, pour les

occultistes, le résultat des seules forces émanées du
médium et, quelquefois, accrues par l'aide des élémen-
tals.

Il n'en est pas moins vrai que lorsque les occul-
tistes affirment la réalité des communications entre les
deux plans et admettent

'
qu'une communication est

bien d'un Esprit humain défunt, ils ne le font que par
élimination et munis de toutes les preuves nécessaires.
La Magie prétend pouvoir mettre ses adeptes en état
de pratiquer l'évocation des morts : mais les rites de la
Nécromancie sont considérés comme très dangereux,
aussi bien pour l'évocateur que pour l'esprit évoqué.
Une seule voie exceptionnelle permet de se mettre en

rapport avec le plan invisible, sans danger : c'est la

Théurgie. Seuls, les Maîtres, généralement cachés sous
les aspects du théurge, ont le pouvoir d'agir consciem-
ment sur les Esprits dans tous les plans de la Nature
visible ou invisible.

Pour être complet, nous «levons enfin mentionner la
théorie de L'âme soeur d'après la«picllcles êtres évolués
sur le plan astral sont formés par la fusion de deux
Amesterrestres qui se sont retrouvées après des siècles
de recherche, chacune des Ames conservant, du reste,
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l'intégralité de sa personnalité. Cette conception prèle"
à de charmants développements philosophiques et elle
a été très utilisée par les poètes.

Telles sonl les principales affirmations «pieles occul-
tistes basent sur la double autorité de la tradition et de
la vision directe du Plan invisible. On comprendra
maintenant la réponse d'un Brahmiric, interrogé par un
Père Jésuite sur l'origine de ses idées sur les transfor-
mations de l'Ameaprès la mort et qui répondit au brave
missionnaire « : Mais, j'ai vu ce qui se produit après la

mort, et aucune révélation ne vaut celte certitude, sur-
tout si l'on fait plusieurs fois la vérification, pour se
rendre compte des détails. »

Nous pouvons terminer ici ce qui a trait à la magie
humaine cl nous allons parler maintenant de la Magie
naturelle, véritable métaphysique de la Physique ac-

tuelle, et celle «pic beaucoup d'anciens hermélistes
étudiaient de préférence. Elle avait pour but de faire

agir la volonté humaine dynamisée sur les forces vivan-
tes de la Nature. Sa clef est : La Lumière astrale,
agissant dans la Nature comme le corps astral agit
dans l'homme, l'élude de ce genre de Magie est, en

grande partie, basée sur YAstrologie (Voy. ce Mot,),
le septénaire planétaire et le duodénairc zodiacal.. Tou-
tes les opérations magiques sont, en effet, subortlon-
nées à l'état astrologique du ciel. Ce premier point
établi, l'opérateur s'efforçait d'agir sur les intelligences
ou « esprits » de différents ordres qui actionnent les
divers plans de la nature. Car, pour l'occultiste avancé,
tout, dans la nature, est l'oeuvre d'esprits de degrés
plus ou moins élevés. La classification de ces esprits
joue un très grand, rôle dans la Magic naturelle, aussi

•nous faut-il insister «ptchpicpeu sur ce sujet si impor-
tant cl si obscur.
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Les Esprits se divisent, pour les occultistes, en deux

premières grandes seelions : i° Les esprits inférieurs à
la Nature humaine, appelés par les anciens : Esprits
des éléments, et, par les modernes, depuis Paraeelse,
Elémcntals. Ces esprits sont mortels mais peuvent
acquérir l'immortalité en s'élevant jusqu'à la nature
humaine.

C'est à celte catégorie «piese rattachent les Sylphes,
ou esprits «lel'air, les Salamandres, ou esprils «lu Feu,
les Ondins ou esprils de l'Eau, el les Gnomes on esprils
de la Terre, «les anciens et des Rose-Croix. Les elé-
mcntals agissent dans la Nature comme les cellules em-

bryonnaires agissent dans l'homme : ils président à la

construction, à la destruction et la défense «lessections
dont ils ont la garde. Louis Michel de Fignnièrcs est
l'auteur contemporain qui les a le mieux décrits, sous le
nom « d'Hiunanimnux » et d'Hominicules. Ce sont ces

esprils, n'étant par eux-mêmes ni bons ni mauvais et

agissant bien oumal selon l'impulsionqui leur est donnée»
qui, dans les séances spirilcs s'amusent aux dépens
«lesassistants et «lesmédiums,en se présentant comme

Charlemngnc ou Victor Hugo',au choix.
2"La seconde section est celle des Esprits égaux ou

supérieurs à la "Naturehumaine. C'est là qu'il faut clas-
ser les «Esprits planétaires » de la Kabbale cl les Es-

prits des défunts, nomméspar certains occultistes mo-
dernes : Elémentaires, il faut encore faire entrer «lans
cette section le.; Esprits supérieurs à l'homme, ceux «pic
l'Eglise désigne sous le nom d'Anges et de Démons et
une troisième catégorie, connue seulement «les prati-
ciens, et désignée sous le nom « d'Esprits astraux1». Ce
sont ces derniers «pie Valn-tin désignait sous les 1er-
mes «leReceveurs pacithpies, R«*ceveurs«les Ardions,
el même «l'Arclions«lans sa Pistis Svphia. L'Eglise ne
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veut y voir que des démons, car elle a perdu toutes les
clefs du Plan astral. Tous ces esprits de la seconde

section, ayant leur volonté propre ne viennent, lors des
évocations et conjurations, que s'ils le veulent bien ou

.s'ils y sont forcés. On ne peut les forcer que par la con-

juration et, si quelque détail de la cérémonie est omis,
ils ont tout pouvoir sur l'imprudent qui a pu se faire
obéir sans en être digne. La cérémonie maghpie a donc
une grande importance et nous allons en résumer les

principales phases. La préparation à la Cérémonie ma-

gique ou mieux à l'expérience de Magic cérémoniclle,
consiste en jeunes, plus ou moins prolongés, en purifi-
cations physhpics et morales «liverses. De plus l'opéra-
teur et ses aides (il faut être un nombre impair) «loi-
vent avoir préparé «les vêlements spéciaux et un ca-
binet d'opération «le couleur correspondante au jour
choisi. C'est dans ce cabinet «pi'est tracé le cercle ma-

gique, formé de Irois cercles conccnlritpics contenant
les noms Divins cl les noms «les anges du jour et de
l'heure. Le cercle est la véritable forteresse de l'opéra-
teur, car, tant qu'il reste renfermé dans le cercle, il est
à l'abri des influences pernicieuses. Outre le cercle, l'o-

pérateur possède encore, connut-moyen «ledéfense, une

épéc et connue moyen «lecommandement une baguette
magique, dont la .préparation exige un rituel spécial.
Dans certaines cérémonies qui se rattachent plus à la

goélic «pi'à la magie, il esl fait usage «l'une victime et
de sang. Une fois entré «lans son cercle, l'opérateur
commence à haute voix, l'appel «les Esprils : cet appel
prend le nom d'évocation «piand on prie l'esprit hum-

blement, et de conjuration quand ou force l'Esprit pai-
lles menaces el «lesnoms divins, à se manifester, même
contre son gré. Une fois l'apparition obtenue, il esl in-

dispensable de prononcer le renvoi «les influences qui
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se sont présentées. C'est seulement après ce renvoi que
l'opérateur peut sortir impunément du cercle. Nous vc-
nonsde résumer un type général de cérémonie magique.
On comprend «piece type se modifie selon les rituels
et les circonstances. Mais ce qu'il faut surtout retenir.
c'est «pieles occultistes se «léfcntlcntavec énergie d'évo-

quer jamais des esprits' démoniaques, et qu'ils combat-
tent même les sorciers qui se livrent à cette pratique.
Du reste la magie cérémonicllc esl généralement défen-

due, dans les hautes fraternités où la théurgic lui est,
avec raison, de beaucoup préférée. Les rituels de Magie
cérémonicllc sont, le plus souvent «lesmanuscrits. La.

Bibliothèque Nationale en possède un très beau inti-
tulé :« Les clavicules «le Salomon ». La Bibliothèque
de l'Arsenal possède surtout îles rituels de sorcellerie.
Parmi les imprimés, le meilleur est l'adaptation du,

quatrième livre d'Aggrippa par Pierre d'Aban. On a es-

sayé de modernes traductions : mais elles contiennent
de telles fautes de sens qu'il vaut mieux recourir aux

originaux. Une autre grande variété de Magic cérê-
mbniellc était la pratique du grand-oeuvre hermétique,
se poursuivant entre le laboratoire et l'oratoire. Les cou-
leurs de l'oeuvrereproduisaient les Mystères de la Créa-
tion, et les récils symboliques des anciens temples n'en

étaient, le plus souvent, qu'une adaptation. Du reste,
on trouvera tous les détails sur ce point à l'article Al-
chimie.

Il nous reste à parler «le la magie inversive, magie
noire ou sorcellerie. Stanislas «le Gualla l'a fort bien
définie : la mise en oeuvre, pour le mal, îles forces occul-
tes de la nature. Alors que le magistc fait tous ses
efforts pour ahlcr à l'évolution des forces naturelles, le

sorcier, lui, s'emploie de toutes ses forces A paralyser
la libre expansion «les forces évolutives au bénéfice des
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forces de mortet d'involution. Dans la majeure partie
des cas, celui qui se croit «louéd'un pouvoir maléfique
est un pauvre ignorant qui ne possède qu'un secret pué-
ril de magnétisme et qui, alors, utilise de son mieux
son savoir pour terroriser ses voisins et pour leur sou-
tirer de l'argent. Car c'est encore une distinction carac-

téristique des écoles d'initiation occultistes que la dé-
fejise absolue de demander ou de recevoir ni cadeaux
ni argent pour ses besoins personnels, en récompense
d'une assistance par les moyens magiques. C'est ainsi

que les talismans, qui sont généralement de simples
fixateurs de forces magnétiques, doivent être faits per-
sonncllcmeirc par celui qui veut les utiliser et ne doi-
vent jamais être ni achetés, ni vendus, sous peine d'être
mis au ban des écoles sérieuses d'occultisme. Le sor-
cier qui entre franchement en lutte avec toutes les
forces divines de l'invisible esl, dans la majeure parlic
des cas, un nionoinanc d'orgueil ou un aliéné. Il ne fau-
drait pas croire que les lumières projetées sur tout par
la science du njo siècle oient fail disparaître ce type du

grand révolté contre Dieu. Un des ouvrages de Stanislas
de Guaila nous donne une foule de documents authen-

tiques sur l'abbé B... prêtre défroqué se disant disciple
de Vintras et qui avait établi à Lyon le siège de ses

opérations. Or une enquête faite sur la vie antérieure
de ce soi-disant terrible sorcier a révélé plusieurs con-

i damnations, tant ecclésiastiques «pie correctionnelles

qui ne laissent aucun doute sur l'étal mental de ce pré-
tendu suppôt de l'enfer.

î L'envoûtement, ou action à «lislance nu moyen d'un

objet en rapports magnétiques avec le maléficié, objet
nommé: Volt ou Vult, a été treç adroitement rattaché à

l'Hypnose profonde et à l'extériorisation «lela sensibilité

par M. de Hochas, dans une série de curieuses expé-
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ricnces. Une des plu3caracléristi«jucsconsiste adonner
à tenir un morceau «lecire loin du sujet et à le pi-
«pieravec une épingle ; le sujet éprouve la sensation de
la piqûre comme si on la lui avait faile directement.
Une épreuve photographique, dont le clichéa élé tiré en
état «l'extériorisation «lu sujet, présente des relations

analogues mêmeà dislance et sans contact. Ces expé-
riences el d'autres «lumême genre, oui élé vérifiéespar
le D1"

Luys et par moi-mêmeà la Charité:'mais elles
sont en trop petit nombre pour constituer autre chose

«piedes indications «lonll'avenir se chargera de pré-
ciser le caractère exact.

Les Pactes «pie le sorcier signait de son sang et re-
mettait-au diable rcnlrenl dans la catégorie des conju-
rations el "eleurs consétpicncescérébrales.(Yoy.pacte,)
il en est de même de la Messe noire (Voy. ce mot) el
«l'aulrespratiques «lumême genre, qui se rattachent à
la Goélie.

La magie des campagnes, avec, ses formulesnaïves
n'est pas de la sorcellerie, mais bien, le plus souvent,
«lumagnétisme mystique basé sur «levieilles traditions
chrétiennes.Ainsi la formulepour empêcherlesbrûlures,
«lefaire mal : F«-u«leDieu, perds la chaleur — Comme
Judas perdit sa couleur —Quand iltrahit Noire-Seigneur
—Aujardin «les Oliviers —est un charme des éléincn-

tals, comme presque toutes les formulesemployéesdans
les campagnes et n'a rien à voiravec la Goélie.Ail con-

traire, réciter le «Pater » à l'envers, pour faire.tourner
le lait, est une pratique «le sorcellerie. Pour le Sabbat
el les autres «létailsvoy. Sorcellerie.

La Théurgie n'agit «pi'au moyen «le la prière et du
sacrifice. C'est donc tout le contraire «lela Magic et
nous n'en parlons ici «pieparce «pie certains auteurs
l'ont ciléc comme la magie divine. Le théurge, en effet
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ne possède les pouvoirs «pii constituent sa «pialilé qu'à
la suile «le grâces acquises, soit par la réincarnation

volonlraire, soil par tout autre cause «lumême genre. A
sa voix, et surtout à sa prière, la maladie, la Mort même
reculent et s'arrêtent, les cerveaux humains se modi-
fient el les clichés astraux eux-mêmes peuvent «Vire

changés ou reculés. Ces clichés sont ceux «pievoient
se former les prophètes dans le plan astral, et toute

prophétie peut être ainsi annihilée par l'action «l'un

lliéurge.De tels pouvoirs ne sont pas donnés à l'orgueil
ni à l'ambition cl, pour éviter tout écart, la loi veut que.
le lliéurge ne puisse rien, par les moyens mystiques,
sur les siens el sur lui-même. Ainsi, si le plan physhpic
lui est soumis, ses enfants s'il se marie pour supporter
intégralement toutes les charges sociales, ses proches,
dans l'autre cas, sont «lesotages «ludestin. Je connais

personnellement en France un être humain «loué de

pareils pouvoirs. J'ai vu, en compagnie «l'aulres con-
frères médecins, des «mal de Poil» disparaître en «piel-
quesminules,«des tibias se redresser,• pour ne'parler
«piedes faits médicaux. La guérison esl «raillant plus
foudroyante «pie les parents («piand il s'agit d'enfants)
ou les solliciteurs ont davantage souflerl on ont fait

•plus «le bien anonyme autour «feux. Il est souvent
défendu au lliéurge «le guérir reniant «lemillionnaires

égoïstes, alors «pi'unepauvre marchande «lesrues verra
son petit instautauéinenl arraché à la Mort. Le Temps
et la Dislance n'existent pas, pour les oeuvres«leThéur-

gie, el l'opérateur verra et agira aussi bien «le Lyon à
Paris que «l'unerue à une autre. Il esl défendu «lenom-
mer directement ceux «pii oui de tels pouvoirs el le
silence est ce qu'ils recherchent par dessus tout. On
nie permettra de me conformer à celle règle, d'autant

plus que nous devions simplement différencier, ici, la
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théurgie de la magie.Disons en terminant «picla Théur-

gic jette de vives lumières sur le christianisme et que
le culte de Noire-Seigneur Jésus-Christ, «lela Vierge et
des saints est inhérent à ces pratiques de haute théur-

gie, cependant si ignorées et si redoutées de l'Eglise
qui confond théurges et sorciers dans une môme crainto

superstitieuse.
Peu de sujets présentent autant de difficultésque la

question de l'histoire, considérée au point do vue de
l'occultisme.Pour éviter, de notre mieux, les obscurités,
nous diviserons notre exposé en deux parties princi-
pales : i.L'histoire de la constitution des diverses tradi-
tions occultistes. 2. L'histoire de l'influence exercée
extérieurement dans le monde profane, par les diverses
fraternités occultistes. 3. Enfin nous terminerons par
quelques considérations sur les voies de réalisation de
l'occultisme contemporain et sur l'état exact <lè ce
mouvement en^1898.

LES TRADITIONS.— Pour se rendre compte des en-

seignements de l'occultisme concernant les diverses tra-
ditions et leur constitution, il est indispensable de faire
une digression préalable sur les races humaines et sur
la physiologie planétaire, telle que la conçoivent les
occultistes.

Nous disons physiologie, car l'ésotérisme enseigne
que chaque planète est un être vivant et la Terre n'é-

chappe pas à cette règle générale. La Terre, considé-
rée commeun organisme, a pour organes les continents
ainsi que nous le verrons tout à l'heure. Sa circulation
est constituée' par l'Océan comme coeur, avec un cou-
rant artériel aérien de l'Océan aux montagnes par.
les nuages et aux vallées par la rosée et là pluie, un
courant veineux, de retour,parles rivières et les fleuves
La respiration se fait, au contact de l'émanation solaire
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par la crémation de l'atmosphère terrestre.La digestion
esl sous la dépendance de l'humus terrestre, immense
estomac «l'absorption et de transformation que l'homme
utilise pour son usage en l'améliorant. D'après une très
ancienne tradition, confirmée par les révélations do
Louis Michelde Figanières. la Terre est formée par la

soudure, la réunion intime, de plusieurs planètes en
voie de dissolution, chacune de ces planètes a constitué
un continent terrestre, et le système nerveux, formé des
filons et des veines métalliques, a réuni le tout sous la
direction d'un Esprit unique.La planète la plus avancée
était l'Asie, aussi fut-elle chargée d'instruire successi-
vement les autres, des choses divines. Celte mission
cessa quand l'humanité terrestre fut assez mûre pour
que le Christ vint s'incarner en Judée, au point de réu-
nion des divers continents terrestres. Une planète,
après avoir accepté l'incrustation avec les autres, re-
fusa de poursuivre l'évolution commune et fut rejetée
solitaire et sans habitants avancés, dans l'entourage
de la Terre. Cette planète révoltée est la Lune et sa

brusque disparition fut la cause de l'inclinaison sur

l'écliplique et d'un immense déluge. Chaque continent
a doncgénéré sa_flore,et sa faune, ainsi que sa race hu-
maine spéciale. L'humanité terrestre a donc des points
de départ différents et ne vient pas d'une source unique
elle a apporté des traditions également personnelles et
ce n'est queplus tard, que ces traditions également per-
sonnelles se sont fondues les unes, dans, les autres,
en môme temps que les hommes, la flore et la faune
se mêlaient par les échanges et le commerce.

Ces données peuvent sembler originales ou bizarres,'
mais elles sont indispensables à connaître pour com-

prendre une foule d'idées des anciens sur la Nature,et les
modernes occultistes les ont intégralement conservées.

4
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Los races furent au nombre do qualro, différenciées

par leur origino ot leur couleur et elles eurent la pré-

pondérance sur la Pianôto dans l'ordro suivant : v Les

Lémuriens, originaires d'un continent qui occupait la

place do l'océan Pacifique actuel et qui devaiont élro

jaunes rougcAlres, a0Los Atlantes, originaires d'un con-

tinent qui se trouvait à la place occupée aujourd'hui

par l'Océan atlantlqno. Ils avaient la peau rougo. 3°Les

Noirs, originaires do l'Afriquo actuello 4° Les Blancs,,

originaires des environs du pôle Nord (Mer Blancho),
et du continent Européen, lo dernier évolué. Car cha-

que continent, comme ctiaquo homme, chaque famille

et chaque nation, a ses périodes de jeunesse, d'àgo mûr
et de vieillesse Certains ont mémo des alternatives do
sommeil et d'enfouissement sous l'eau et do réveil, sé-

parées par des déluges que les Brahmes. dans leur

chronologio, ont parfaitement fixés. Or la Tradition oc-

cultiste, actuellement en cours parmi les blancs, a forcé-
ment subi l'influonco de toutes les traditions précéden-
tes, ce qui nous oblige Adire quelques mots do chacune
do ces traditions, toutes dérivéos do la source uniquo A

laquello se réfèrent toujours les voyants.
De la tradition Lénturienne, nous no possédons que

quelques bribes, conservées au Thibet et dans quelques
centres taoïstes de la Chine. Cctto' tradition, la plus
proche de l'.unité, était surtout mathématique et alliait
strictement le nombre Al'idéo, -iK

De la tradition Atlante, nous possédons, au contraire

beaucoup de restes. Les Allantes avaient, en effet, çp£
lonisé toutes les côtes du sud de l'Europe et les Ibères,
les Etrusques, et surtout les Egyptiens, sont des colo-]]
nies d'Atlantes. Après la catastrophe qui engloutit près?
quo tout lo continent primitif, les coloniesdevinrent de£
centres de la plus grande importance, pour les races
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ultérieures. La tradition atlante, surtout connue par les

hiéroglyphes et les monuments do la primitive Egypte,
étudiait l'absolu sous toutes ses formes.

La tradition noire s'est particulièrement attachée à
l'élude du plan astral, sous tousses aspects, aussi tou-
tes les figures des démons, toutes les cérémonies évoca-
trices d'Esprits astraux, prennent-elles leur origine
dans celle tradition.

Tels sont, très rapidement résumés, les éléments en

présence desquels va se trouver la race blanche, au
cours de ses diverses pérégrinations, que nous allons
résumer maintenant d'après Fabre d'Olivet.

Le berceau de la race était donc*placé autour de la
mer blanche, à l'époque où les noirs dominaient sur la

planète et où ils étaient installés dans tout le sud de

l'Europe et dans la plupart des anciennes colonies rou-

ges, qu'ils avaient domptées par la force, mais dont ils
avaient adopté les arts et l'intellectualité. C'est même
là la raison pour laquelle la race noire eut un déclin si

rapide. Mettant toute sa confiance dans la force physi-
que et la valeur militaire, elle négligea sa propre intel-
lcclualité et la décadence complète suivit ses premières
défaites. Les explorateurs noirs, lancés à l'aventure
dans les immenses forêts du nord, découvrirent les pre-
miers échantillons de la race blanche qui avaient

poussé une pointe hardie vers le sud. Nous ne résume-
rons pas la lutte, incessante enlre les deux races, cpii
suivit cette découverte ; et nous dirons simplement que
tout se termina au profit îles blancs qui, en quelques
siècles, avaient refoulé les noirs vers le sud-est autour
dé la nier des noirs (Mer noire actuelle) et dans l'Inde

qui était encore au pouvoir des noirs. « Il fut un temps,
disent les chronologies des Brahmes, où l'Inde était au

pouvoir des éthiopiens. » C'était en Europe l'époque
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druidique, vers 10.000av J C. et le continent était ainsi
divisé : à l'est la terre des chevaux, Ross-Land,berceau
de la Race ; en avançant vers l'ouest el le sud, on trou-
vait successivement:la terre élevée, Poll-Land(Pologne)
la terre divine Dcutch-Land, et la limite des Ames
Daim Mark ; enfin on arrivait aux terres basses;- Holl-
Land el Goll-land. C'est à ce moment «pie se place le

premier exode «lesblancs vers le sud. Un fort parti de
blancs contourna la nier Noire, gagna l'Arabie, et cons-
titua le noyau de ces hommes à tète dure dont dériva

par la suite le peuple hébreu. Parlons maintenant de
Ram.

Ram était un drnifle, auquel un songe révéla la ma-
nière d'employer la teinture de Guipourguérir la lèpre,
qui menaçait de détruire complètement la race blan-
che. C'est de là que date le aille du Gui par les Drui-
des. Devenu, par sa découverte, trop populaire,
Ram fut condamné à aller porter un message aux

ancêtres, c'est-à-dire à avoir la gorge coupée en

grande cérémonie par les Druidesses, alors toute puis-
santés. Il n'y avait qu'un moyen «l'éviter cette triste
fin : l'exil, et Ram s'exila, suivi de plusieurs milliers
de Celtes qui s'attachèrent à ta. fortune. Ram se diri-

gea d'abord vers la Mer Noire : puis il la contourna
et s'établit près des Monts Ourals où il prépara, pen-
dant plusieurs années l'exécution de son grand pro-
jet: la conquête de l'Inde sur les Noirs.

Quand tout fut prêt, il lança hardiment ses Celles
sur les Noirs et, en quelques années ceux-ci étaient
refoulés jusque dans l'ilé de Ccylan où ils furent dé-
finitivement écrasés. D'après les occultistes, les his-
toriens qui suivent la descente des aryens d'Asie en

Europe, commencent leur histoire à ce moment seule-

ment, et ignorentque les aryens ne revinrent vers l'Eu-
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ropo qu'après en Ôlro antérieurement venus, pour con-

quérir l'Asie, C'est aux archives Brahmaniques que les
historiens occultistes prétendent avoir puisé ces ren-

seignements quo certaines découvertes archéologhpics
modernes tondraient à confirmer, dans leurs grandes
lignes. Ram constitua sa tradition en unissant le culto
des ancêtres à la»tradition rouge et à la tradition
noire déjà implantées dans l'Inde et il changea son
nom do Ram qui voulait dire : Bélier, cri celui do
Lam qui signifiait Agneau. Lo lamaïsme venait ainsi

s'ajouter au Brahmanismo, dans la constitution do la
tradition orientale des Blancs.

Nous arrivons maintenant A la question, importante
pour les anciens, du symbolismo des couleurs. Cctto

question vient d'être définitivement tranchée par un des

plus grands d'entre les chercheurs qui ont demandé à
l'occultisme la clof des anciennes civilisations : Saint-
Yves d'Alveydre, dans sa clef chromatique du Sym-
bolismo. Les Brahmcs, représentants de ta tradition

orthodoxe, avaient, comme symbole, la couleur blanche
celle de la race conquérante. Le Sanscrit reflet de la
véritable écriture sacrée (qui, d'après Saint-Yves, serait
lo Walan) s'écrivait d'Occident en Orient (de gau-
che à droite), pour indiquer l'origine des vainqueurs.

Au contraire, les écritures atlantes et leurs dérivés,
s'écrivaient d'Orient en Occident (débauche àjtjfroitcj,
tandis que l'écriture des Lémuriens sotPaçait du ciel
à la terre ot d'Orient en Occident (comme le Chinois

actuel) et l'écriture des Noirs s'inscrivait de la Terre
au ciel. Tout correspondait strictement à tout, dans

chaque tradition et la manière «l'écrire indiquait ana-

logiquement tout le reste. La couleur sacrée est encore
un autre guide précieux. Les blancs orthodoxes avaient
la couleur blanche, nous l'avons dit, quand le premier
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schlsmo éclata, schismo en mémo temps scientifique,
philosophique et religieux.

Après trento cinq siècles do tranquillité, co schismo
d'Irschou éclata soudain (vers 3aoo Av. J G) ot les ré-
voltés quittèrent l'Indo, en prônant la couleur rougo
pour emblème et en cherchant à combattre tes créa*
lions des orthodoxes, partout où les révoltés étaient les

plus forts. On les nomma pasteurs, Yonijas, pour indi-

quer leur ignorance des mystères et leur mnnquo de ré-
férences intellectuelles. Les pasteurs quittèrent l'Indo,
envahirent l'Asie mineure, puis l'Arabio, en refoulant
dans le désert les vieilles colonies celtes : un des cou-
rants d'invasion alla fonder Tyr, d'où la pourpro, mar-

que des pasteurs Atravers le monde, devint le symbolo
et la représentation effective des Rois absolus, se pas-
sant do l'autorité de la tradition, des Tyrans et des Ty-
rlcns de toute raco que les initiés combattirent partout
de tout leur pouvoir. Un torrent de ces pasteurs, puis-
sants uniquement par la force brutale et le mépris dos
lois de la civilisation, envahit l'Egypte et s'empara du"
trône des Pha-Ra-ons (Dynasties des Pasteurs), en se

fortifiant du côté do l'Inde, pour éviter un retour des

orthodoxes. Pour éviter la perte de touto l'antique tra-

dition, les prêtres orthodoxes D'O-SI-R-IS,en relations
constantes avec les centres primitifs, créèrent les grands
mystères qui allaient jouer un rôle si considérable dans
l'histoire de l'humanité. C'est en effet de ces temples
égyptiens, devenus, vers 2600nv. J. C. l'Université cen-
trale de l'Occident, que sortirent les révélateurs ot les

législateurs chargés d'aller combattre partout l'oeuvre
néfaste des Tyrans. Ces grands hommes qui n'acqué-
raient la Science qu'après des épreuves physiques, mo-

rales, et spirituelles très dures, rayonnèrent dans tout
l'Occident, et il suffit de citer Lycurguc, Soloh, Numa,
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MInos, Pythagoro, Platon, d'une part, puis, Orphée,
Moïse, d'nulro part, pour voir l'importance de cotte
Université contralo, nomméo Hermès, dont tous les tem-

ples do l'Occident n'étalent quo des écoles secondaires,
en relations constantes avec là tête intellccluollo qui
parvint Aécraser, en so servant des Grecs connue sol-

dats, les efforts des Pasteurs et de leurs, descendants,
contre l'orthodoxie.

Il faut comprendre la grandeur do la mission de Py-
thagoro, parcourant tous les Temples do l'Indo et ve-
nant ensuite organiser, aux jeux olympiques, la résis-
tance contro les Perses qui so préparaient A envahir
l'occident, il faut comprendre cette mission, conçue
comme la conçoivent les occultistes, pour so rondrë

compte du respect sacré qui s'attachera, par la sulto, A
ce titre de Pythagoricien. Los philosophes grecs no lu-
rent souvent que les signos de louro maîtres, les Egyp-
tiens, auxquels ils voulurent dénier, par la suite, leur

paternité Intellectuelle.
C'est cette lutte de l'initiation et des initiés contre la

tyrannie qui constitue, pour l'occultiste, la clef ésotéri»

que de l'histoire.
Ne quittons pas co symbole des couleurs sans parler

de la tentative de l'initié orthodoxe qui prit le nom dé
Fo-hl pour organiser, vers 2700av. J. C, la civilisation
d'extrême orient, avec la couleur jaune commo marque
Initiatique
; Lo Chinois esl la seulo clof, encore existante, do
ce qu'on peut appeler uno langue astrale, surtout si
l'on so reporte aux anciens caractères figuratifs Siarig-
Hlrt, qui donnent la voio de lecture totale des hiéro-

glyphes péruviens ou égyptiens.
Laissons maintenant l'hlstoiro générale pour nous oc-

cuper de la constitution-de la tradition secrète de Moïse,
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qui va servir de base Atoute l'orthodoxio en occident,

jusqu'à l'arrivée de Jésus.

Moïse,créa, pour l'occident, ce que Fo-Hi avait créé

pour l'orient : un Peuplochargé «leporter à travers les

Ages,un résumé symbollquocl initiatique «letout l'oc-
cultisme anlhpie, uno nrcho sainte, uno Thébnh (Alcph,
Beth, Thau) renferméo sous quehpies caractères hiéro-

glyphiques quo, par la suite, Daniel dévoila à Esdras
sous la forme do l'hébreu carré actuel. Mais, d'après
Saint-Yvesd'Alveydro, Moïsoécrivit en cnraclôres YVa-
tan.

L'oeuvreconlléo par Moïse à ses initiés renfermait
la synthèse de la sciencedes rouges, acquisepar Moïse
en Egypte, comme prêtre d'Osiris, et de la science des

noirs, acquise auprès do son bcau-pèro Jélhro, dans lo

temple du désert. Ces deux traditions avaient de plus
été strictement vérifiéesdans la lumière secrète de la
nature par l'extase et la vision «lirecte,qui avaient uni-
fié la révélation et avaient ramené au point de vie réelle
les anciennes chroniques des guerres do Ioah, dont
Moïses'était inspiré. Le créateur intellectuel des hé-
breux constitua son livre en Esprit, Ame et Corps,
commeunorganisme qu'il était et de la façon suivante :
le corps, fut la Massora, ou règles pour écriro ou copier
les caractères sacrés, avec défense d'en changer aucun,
sous peine demort spirituelle.L'Amo,double et indéfini
ment extensible commetoutes les Ames,futle Talmud.ou
codejuridique',avec ses deuxpôles : la Mishnaet la Ghé-
niarah. Enfin l'Esprit de l'oeuvre,que, seul, Moïse trans^
mit de son vivant et oralement fut la Kabbalah. C'est A
cette Kabbale, transmise plus ou moins fidèlement jus-r
qu'au moment où Saint-Jean la revoile dans son évan-

gile et son Apocalypse, que se réfèrent la plupart des^
sociétés initiatiques d'occident,dévouécsà la défense du
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Christ, tamlis quo c'est au Pythngorismo «pio se refèro
lo courant païen.

Résumer renseignement «lela Kabbale serait repro-
duire toute la section théorhpio de cet article, avec des
termes hébraïques. Nous reviendrons «loue à notre ex-

posé historique. La tradition blanche est ainsi cons-
tituée avec son caractère particulier, depuis Moïse,
Mais il existe un autre courant traditionnel, à enrac*
tôro plus politique encore qu'intellectuel, c'est lo
courant Pythagoricien, auquel so rattacheront beau-

coup do sociétés secrètes polithpics, poursuivant la
destruction du pouvoir personnel, et cela nous amène
Anotre secomlo section :

INFLUENCEDES SOCIÉTÉS OCCULTISTES
dans le monde profane.

Jetons un coup d'oeiL en arrière et figurons-nous
colle ancienne civilisation, dite païenne, en nous de-
mandant quels sont ses ressorts secrets?

Ce sont ces fraternités d'initiés, sortis des temples
locaux ou de l'Université centrale d'Egypte et dont les
membres circulent de temple en temple sans avoir
besoin d'argent, grâce à la loi de l'hospitalité et aux

signes de reconnaissance qui ouvrent toutes les portes,
sur la Terre entière, car ces prétendus païens ignorent
les guerres dé religion et savent faire du temple des
différentes forces astrales ou divines, un asile de l'uni-

que Vérité. Platon,fait esclave, devra aux signes secrets
des initiés la libération immédiate. Que fallait-il donc

pour faire partie «l'une de ces fraternités? De l'argent?
Non, car tout était gratuit et l'élève était logé et nourri

gratuitement pendant toutes ses éludes. Fallait-il être
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patricien et de grande naissance ? Non, car l'initiation
était ouverte à tous, esclaves ou non, et uno senlo
chose était exigée : un courage physique A touto

épreuve, un mépris absolu «lola Mort, garanties néces-
saires pour les missions qui plus tard, pouvaient
ôtro confiées A l'initié. Après les épreuves, l'initiation

commençait et montait, avec la difficulté mémo des

épreuves progressivement élovée au plan moral, puis
nu plan spirituel. Homère, Virgile, ont décrit, sous lo
nom do descente aux enfers, les diverses phases do
ces initiations qui constituaient, dans l'antiquité l'ori-

gine do la classe d'autant plus réellement dirigeante
«pie l'action de ses membres était plus désintéressée ot

plus occulte. C'est Acctlo lumière des Initiations, di-
sent les occultistes, qu'il faut repremlre et reconstituer
toute l'histoire de l'antiquité.

Le grand changement survenu dans le régimo des
initiations ne fut pas dû aux persécutions, cependant
nombreuses que les centres connus subirent de la

part des Tyrans, mais à la naissanco du Christianisme.
, Les Mages, représentants de l'initiation chnldéenno

qui, déjà, avait redonné à Esdras les clefs perdues,
viennent saluer Ason berceau la Religion do l'Occident
et on voit les quatre formes du Sphinx caractériser
chacune, un des Evnngélistcs «le la Parole divine. En
même lemps, les oracles se taisent, ce qui indique que
le mot d'ordre, venu des centres invisibles, était bien
do tlonner lout l'appui possible à ce Christianisme qui,
seul, allait entamer la lutte contre la Tyrannie romaine

qui poursuivait avec acharnement la destruction de
tous les sanctuaires de Haute Initiation. Aussi voyons-
nous, sous le nom de Gnostiques, les initiés de tous

les centres donner un appui considérable au Christia-
nisme naissant. Saint Paul sera le réalisateur pratique
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du nouvel organisme, mais Saint Jean l'évangéliste ot
l'autour do l'Apocalypso, en restera toujours l'Initié.

A co moment tous les centres marchent d'accord en
faveur «lo la révélation chrétienno et la lutte se pour-
suit jusqu'à la cession du Christianisme A l'ndminls-
tratlon romaine, par des évoques préférant lo temporel
au spirituel. A partir «lo cet instant les persécutions
contre les centres d'initiation reprennent «leplus belle,
mais ollcs sont dirigées, celte fois, par les membres
du clergé chrétien qui, sous prétexte d'hérésio, veulent
anéantir toute trneo do l'antique tradition. C'est alors

quo commence celte lutto incessante entre l'idée libre
et Conslantinople, puis, après la prlso do cclto ville,
dans les Universités si tolérantes des Arabes, ces

mystérieuses associations «l'hermétlstes, «le chevaliers

initiés, d'Adeptes do Saint Jean, ele, clé. Toutes ces
formes furent "groupéespendant le Moyen-Age,d'abord
en Wcslphalle, A partir do l'an "7*72,sous le nom do
Francs-Comtes ou Francs^Juges, puis dans toulo l'Eu-

ropo ottino partie «lol'Asie, A partir de n8f>, par les

Templiers. Les templiers étaient sur le point do recons-
tituer l'ancienne fraternité des anciens temples, avec
ses signes de reconnaissance et ses agents partout, ils

s'apprêtaient à doter la chrétienté d'une instruction

large et répandue partout, qui aurait fait avancer l'hu-
manité de plusieurs siècles, quand, en i'3i2,.ils furent
trahis et bientôt dispersés. Les survivants «lumassacre,
comprenant que leur erreur avait été «l'abandonner la
Voiedes anciennes fraternités initiatiques, se mirent
en relation avec les représentants de l'initiation Py-
thagoricienne, alors existants, et posèrent les bases de
ces associations d'illuminés d'où sortirent la plupart
des rites maçonniques, par la suite. C'est Apropos des
SOCIÉTÉS SECRETES (Voy. ce mol) qu'on trouvera
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des détails que nous sommes obligés de résumer, pour
ne pas sortir des limites «le notre sujet, et nous allons
maintenant voir comment, délaissant la v«>iodes luttes

matérielles, les initiés vont appeler l'idée seule nu ser-
vice «le leur cause en déguisant leurs préoccupations
sous le voile«lesrecherches alehimupies et «lela Philo-

sophie.

OCCULTISMEet PHILOSOPHIE. — 11ne suffitpas
d'affirmer l'influencede l'occultisme sur la Philosophie,
il faut surloul'prouver celte influence par des dates et
«les noms. Nous allons donc faire rémunération des

principaux d'entre les philosophes «pieles occultistes
considèrent comme étant des leurs,el nous rappellerons
simplement «pi'onreconnaît les initiés el les disciples
de la tradition ésotérique Aleur doclrino trinilnire et A
l'admission «l'unplan ou d'êtres intermédiaires entre lo

physique et le divin (plan astral «le Paracelsc et «les
Marlintstes. ) Il existe, comme nous l'avons dit, tleux
courants principaux «lansla tradition occidentale : rr lo
courant Pythagoricien et Platonicien, formé d'hommes
très érudils et savants, mais généralement opposés au ,

mysticisme chrétien et A tendances plutôt païennes
(pour les modernes), elle courant chrétien, «piirenferme

presque tous les encyclopédistes «lel'occultisme et ses

plus grands réalisateurs. Nous sommes obligés de faire
une énuméralion, peut-être monotone, mais qui aidera <
Atel point les recherches bibliographiques, que nous
n'avons pu nous en dispenser.

Courant Pythagoricien,et Platonicien

Dans l'école Pythagoricienne primitive, dérivée direc-
tement «lel'Egypte el de la tradition atlante, nous cite-
rons: Pythagore, Charondas, Lysis, Aristée, Alcméon,
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Timéodo Loercs,OEnopi«lo,Archylas«loTnrente, Philo-

laus, Stésimbrole do Thasos.
Dans l'Académie, il faut surtout retenir les noms de

Platon, Spcusippo, Phormion, Craies, «l'une initiée:
Axiolée, el surtout do Xénocrale, qui s'efforça d'établir
les rapports du Platonisme nu Pylhagorisme, en rédui-
sant les hlées aux nombres correspondants. C'est la
même i«léc«picreprendra un siècle avant J. C. Anlio-
chus «l'Ascalon.

Nous ne citerons pas spécialement Aristole, parce
que, bien qu'initié, il n'a développé par écrit «picl'éxo-
térisnio et a gardé l'ésolérisinc pour renseignement
oral de rares «lisciples,entre autres Alexandre-lc-Grnnd.
Ses apologistes, ignorant l'existence de l'ésotérisme,
ont transformé Aristole Atel point «pie nous ne consi
dérerons aucun membre du Lycée comme un véritable
initié.

Aussi passerons-nous «le suite au néo-Pylhagorisnic
«Inpremier siècle avec Euxèned'Héraclée cl surtout son
illustre disciple : Apollonius «le Thyaïic et ses succes-

seurs, Annxilas «le Larisse, Motlcralus, Nicomaipie de
Gérassa (20 siècle) et l'iniliatcir do Galon: Néarquc.
Nous mettrons hors «lepair l'illustre Apulée, un «lesder-
niers initiés aux grands mystères el un «lesrares révé-
lateurs de l'ésotérisme. <

Arrivons aux néo-Platoniciens, ceux qui donnent le

plus de lumièressur le plan astral et les Esprils astraux,
parmi lestpicls nous retiendrons :

Areius Didynms (sous le règne «l'Auguste) Thrasylle
(sous le règne «leTibère, qui le lit tuer.), Plutarquc, dis-

ciple d'Ainmonius d'Alexandrie et «piirévéla sous «les

apparences badines «lebien profondes vérités, «lansson
traité « «l'Isisct d'Osiris ». Albinos, un «lesinitiateurs de
Galion, Maxime de Tyr, Taurus Calvisius, qui compta
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Aulu-Gelleparmi ses auditeurs, Ptolémée d'Alexandrie,.
et, pour ne pas oublier les initiées: Arria.

Dé l'école d'Alexandrie, il nous faudrait tout citer.
Après Numesiusd'Apanée nous nous arrêterons surtout
sur le nom d'un des plus grands parmi les initiés : Am-
înonius Saccas. Ammonius passe pour avoir doté lo
Christianisme de tout son rituel, dont le principe est
tiré du Mazdéisme, mais il a donné naissance aune
telle pléiade de brillants élèves, que l'humanité doit re-
tenir ce nom. Parmi ces élèves, nous citerons, après Hé.
rénius el Origène, l'inspirateur d'Allan Kardec, bien

malgré lui, Plotin qui, à son tour, donna naissance à
deux grands courants traditionnels: un courant occi-

dental, confié à Porphyre, et un courant oriental, confié
à Amélius qui développa surtout la pratique mystique.
Porphyre eut pour successeur, à la tête de l'école, l'il-
lustre Jambliquc autpiel succétla au IVesiècle, Adésius,
lui même suivi, à la tète de l'école fondéeen Cappadoce,
par Eustalhius.

Retenons la fondation à Athènes d'une nouvelleécolo

par Plulartme d'Athènes, (350-430)qui initia sa fille As-

clépigénie, initiatrice elle-même,avec Syrianus,élève de

Proclus,et terminons ce qui concerne celle illustre école

qui tenta de diffuserlesmystères, en rappelant les noms
de lliéroclès, Hypalhie, à laquelle l'initiation fut fatale,
et Olympiodoreet Dainascius, soutenant encore lu re-
nommée de l'école au V<*et VF siècles. Nous passerons
par dessus le courant purement alchimique, pour arriver
en 1400 où nous trouverons à citer Nicolas de Cusa

(1401-1404),Marsilc Ficin (i4'i3-i4<H))>le maître de Pic
de la Mirandole, Putrieius Pulrizzi (102O-1ÔO7)et Jor-
duno Bruno, (1.548-1O01),l'inspirateur de Descartes
Spinoza, Leibnilz, Shellingel aussi d'Hégcl.

Spinoza (1O32-1O75)ouvre la série des philosophes
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s'inspirant do la Kabbale juive, dans sa section non

Uiystiquc, et ses disciplesCupcr, Cufaclcr, Parker, Law,
et Wachter poursuivirent, plus ou moins heureusement
là môme voio.
; Les représentants plus modernes de ce courant Pytha-
goricien sont : Haniann (1730-1588)Bander, Statlcr,
Frédéric Shlegcl et Weishaupt, réalisateur de la société
des « illuminés » et qui vécut «le 1748à i83o.

Nous terminerons celte liste par le nom de l'ange de
ce courant d'érudition et de philosophie, nous avons
nommé Fabre d'Ollvct l'un des hommes les plus savants

qu'ait produit l'occultisme.

Courant Mystique et Chrétien

C'est dans ce courant (pic nous allons rencontrer les
maîtres réels de l'occultisme contemporain» et ses plus
illustres représentants, soit anciens, soit modernes.

Aussi n'insisterons nous que sur les plus importants
d'entre eux.

Ce sont, bien entendu, les Gnosliques qui ouvrent la
série et c'est par eux que nous devons commencer nos
citations. Simonie Mage, Cérinthc, surtout Saturnin,
un des Kabbalistcs de la Gnose, puis Bardesane, Basl-

iittp, et enfin Valcnttn, Tailleur de Pislis Sophia, et le
chef de l'école gnostlqtte d'Alexandrie, Carpocratc, très

.estimé des occultistes, Marcion et Manès formentle ba-
taillon des chrétiens s'efforçant d'unir la Fol Ala Philo*

soptiio et Ala Science. Parmi les membres de l'Eglise,
les occultistes revendiquent Saint Jean et Saint Paul
comme étant des lctirs. Ce dernier est celui qui a lo

plus contribué Ala diffusion de la constitution Irinilairo
do l'homme en « Spirilus, Anima et Corpus ».

PourrotrouverlasUlto du courant occultiste chrétien,
nous sauterons A Taulcr fiaoo-i30i; A Eckart (iaOo-
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i328), le fondateurdu mysticisme criAllemagnc,ct Ason;.
élève Suso (i3oo-i3G5),créateur de la Fraternité des.
«Amisde Dieu». Cesont tous «lesadversaires delà scho-

lasllque, cctle création païenne des disciplesde l'cxoie-
risme d'Aristote, sous couleur d'Orthodoxie chrétienne.
Aussi tous les initiés, soit oralementinstruits commeGcr-
son (i302-i42y),le hardi défenseur de la doctrine trini-
taire des Irois sphères de l'Homme,ou Pétrarque, soit
illuminés par la Vision directe, comme Ruysbroek,dit

l'admirable, ont-ils élé les adversaires de la scholas-

tiqiiCjdcmôme que lcslcllrés et lesréformateurs comme

Ange Politicn (1454-i4o4)>Rodolphe Agricola(i444-I4°'o)
et Luther.
. Nous arrivons maintenant aux encyclopédisteset aux
réalisateurs de l'occultisme,les seulsquisoientconsidérés
sans discussion,comme des mystiquespar les critiques
et les historiens. Citons,parorilrc appoximalifdc dates,
Reuchlin (i45o-i522),JcanPicdc laMirandolc (i403-i4o4).
et son fils François, Cornélius Agrippa, conseiller de
CharlesQuinlctautcur de la«Philosophieocculte» lapre*^
miôre encyclopédie réelle de la matière. Agrippa vécut
de 148Oà iô'35.Ricci, Léon l'Hébreu, et surtout Para-
cclse (i4o'3-i54i)le grand réalisateur et le grand maître
de l'occultisme scienlillquc,lc créateur de l'IIomoco-s

pathlc et celui qui a le mieux étudié le Corpsastral et
le Plan astral aiixtpicls il a donnés leur nom .Cardan i

(îôoi-iSjO), le plus humble et le plus savant des ;
illuminés, GuillaumePostcl, le ressuscité, (i5io*i58t)j".'•
MichelScrvct (IÔO<J-I6O3),Amos Caménius, (i592-i6?i),;
Bayer, Mcnnens,et Vnlcntin Weigcl, élève de Tauler

"

et de Paracclse, complètent cette liste qui se continue,
avec : Jacob Btchiu (107Ô-1O2''.),l'inspirateur elle guide
de prestme tous les illuminés, Robert Fludd (lô^-t^)),?
encyclopédiste et rénlisalcur, fondateur, par ordre des
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'Rose-Croix, de la Franc-Maçonnerie, Pordage (i025-
1098),-maître, d'abord, puis élève de Jeanne. Leade,
enfin, Van Helinont le Père (1077-1O44),le Paracclse
du XVIle siècle, et son fils, François Van Hehuont (1O18-
1O90)qui exerça une si grande influence sur Goethe
ci sur Lcibnitz qui, de plus, aida à la publication de la
« Kabbala Denudata » et Angélius Silézius OO24-1O77)et
Poir .et (IÔ4O-1719)nous amènent à Swedenborg (1G88-
1777).Swedenborg est surtout connu comme philosophe
et voyant, mais on ne tient pas compte de son oeuvre de

réalisation, qui est cependant des plus grandioses. C'est
à Swedenborg-(|iie se rattachent en effet. toutes les
fraternités réellement chrétiennes de l'occident, car il
fut le maître de Marlincsde Pasqually (1715-1779)qui.

, lulrinême, initia Claude de Saint-Martin (ij^'i-180'i) et
fut la tête de cet Ordre Martinistc qui apris,dcpuis, une
si grande importance. Lavater (1741-1801),qui peut être
considéré comme un des précurseurs du Spiritisme, de
Maislrc (1763-1821),de Bonnld (1753-1840), Ballanche

(1770-1847)nous conduisent à Wronski et àEliphns Lévi

(l'abbé Constant), auxquels, avec Louis Lucas, se ratta-
chent presque tous les occultistes contemporains.

Mais avant de passer à l'époque actuelle, il nous faut
revenir encore en arrière pour rappeler les noms de plu-
sieurs occultistes qui n'ont pu trouver place dans rénu-
mération précédente, surtout réservée aux philosophes.
Nous rappellerons donc l'astrologue d'Atlly, Albert le

Grand, évê«ptc de Ratisbonnc et maître de saint Tho-

mas, ainptel on attribue un Grhnoira «pitn'a rien de sor-
cier. Albumazaiy astrologue du IXe siècle, Apomaznr,
célèbre devin arabe. Pierre d'Aponc, connu comme ma-

gicien (1270), le mar(|itis d'Argcns né en 1704en Pro-
vence et auteur des « Lettres cabalistiques »,. Armidc
rendue célèbre parle Tasse, Arnaud de Villeneuve, al-

b
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chimiste et astrologue, Roger Bacon,BasiloValentin,Jcan
'

Bodin, Henri Boguct, Balthasar Bekkcr, qui se sont

occupés au point de vue juridique de Foccultc, Borri»
alchimiste de la reine Christine, Thomas Bungey, et
n'oublions pas Caglioslro, chargé de mission par les illu-
minés d'Allemagne et considéré comme un charlatan pat*
les profanes. Caglioslro, doué de connaissances magné-
tiques et nécromanciques assez étendues, jeta les ha- :
ses pratiques de la révolution, qu'il était venu organiser.
Citons ensuite, toujours par ordre alphabétique, Doni

Gahnet, l'auteur de la Dissertation sur les « Revenants
et lesVampires», Thomas Campanella, Catherine de Mé-
dicis etCharles d'Angleterre, s'occupant, la première
de sorcellerie, le second d'alchimie. Barthélémy Coclès,
le plus fameux chiromancien duXVIe siècle, le démonov
graphe Pierre Delancre,. le jésuite Dclrio, auteur des
<tRecherches Magiques », la possédée Didyme, le voyant
allemand Engelprecht, mort en iGfo lo fameux Etlcila,
do son vrai nom Ailette, le rénovateur de la Cartoman-
cie, l'abbé Parla qui a découvert la suggestion verbale,-
le voyant du XVIesiècle, Falgenhaver, l'alchimiste Fiora-
venti, auteur du a Trésor de la vie humaine » (1670), Ni-
colas Plante!, qui, d'après la tradition orale, serait en^
coro vivant en Asie Mineure, et fut un des adeptes les

plus élovés, le grand kabbaliste Jacques Gaffarel, Gah-
net, l'auteur de THistoire de la Magio en France, Gatl»
flridi, un pauvre aliéné qu'on brûla comnio sorcier*
en 1611,l'astrologue Luc Gaurlc né en 1476et en qui*
Catherine de Médicis avait grande conflance,et Urbain
Grandler, ce. sorcier malgré lui, exécuté sur la deposi-'
tlon de quelques hystériques. Un pape Grégoire VII;
ligure parmi les écrivains de l'occultisme, le magicien,
espagnol Grlilandus, l'alchimiste Gustcnhovcr et les
deux Isnac de Hollande, Jehan de Mcung l'auteur du
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roman de la Rose, qufc le Dante compléta par le
roman de la Croix, et saint Jérôme lui-même, sont
considérés comme occultistes dans la liste de Fer-
dinand Denis. Une mention toute spéciale est duc à
Athanase Kircher, jésuite, qui eut l'habileté de faire im-

primer ses oeuvresparle Vatican jsous prétexte d'attaquer
.roccultismCjilcn fai&unexposé encyclopédique très com-

plet. Kircher est connu par l'invention do la lanterne

magique ; il mourut ARome en 1O80.Après lui nous cite-
rons l'astrologue populaire Mathieu Lacnsbcrg, puis
Langlet Dufresnoy, auteur de l'Histoire de la philosophie
Hermétique, classitpie encore aujourd'hui dans les éco-
les d'occultisme. Le marquis Lé Gendre, auteur du
«Traitéde l'Opinion» le démonographePierre le Loyer,
le barde Merlin, du cinquième siècle, le chiromancien
Moreau que consulta Napoléon, Gabriel Naudé et Nos-

tradamus, le plus célèbre des prophètes contempqrains
et anciens. Parmi ceux que nous n'avons pas encore ci-

tés, se trouvent aussi: Gilles de Retz, un aliéné qui
donna naissance à la légende de la Barbe bleue, et qui
fut brûlé vif en 14^0,Cosmc Ruggicri, un autre astrolo-

gue de Catherine de Médicis, Raymond Lulle, considéré
Ajuste titre comme un des grands maîtres de l'Hermé-

tisme, le comte de Saint-Germain, nom collectif des illu-
minés qui confièrent ACaglioslro sa mission, le sorcier
Trois Echelles brûlé sous Charles IX, l'abbé do Villurs,
assassiné pour avoir révélé certains secrets pratiques des

'Rose-Croix, il fut tué sur la route de Lyon en 1Ô73,et,
pour clore cette liste, l'élève d'Agrippa, Jean Wïcrus,

qui publia d'Importantes études de démonographic. On

voit, par tous ces noms, l'importance acquise par Toc-
CultismcAtoute époque et son action sur les esprits les

plus élevés. Il y aurait une section spéciale Aconsacrer
à l'influence de la Science occulte sur la littérature.
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Quand nousaurons rappelé qiîe Shakespeare fut initié,

que Goethepratiqua l'herniélismc,que,plus près de nous,
Balzac fut Marliniste et que Edgar Poé fut affilié aux

groupes Pythagoriciens, nous aurons indiqué les gran-
des lignes de celte influence.

Revenons maintenant à notre époque et cherchons

quelle est lasituationde l'occultismeau XIXesiôcle.Nous
éviterons autant quepossible les «pieslionspersonnelles
et nous noustiendrons auxgrandes ligneset auxgrandes
divisionsdu mouvement occultiste.

L'OCCULTISME CONTEMPORAIN.—Pour nous
rendre compteexactement des origines immédiates de
l'occultismecontemporain, nous allons jeter un rapide,
coupd'reil sur l'état du mouvementen i85o.C'est à cette

époqueque la redécouverteet ladiffusiondans le public
des faits d'occultisme pratique qui constituèrent le

Magnétisme et le Spiritisme obligèrent les centres
d'initiation à commencerune campagne de propagande
et à étendre beaucoup leurs cadres, pour éviter les

dangers d'un mysticisme sans contrôle. D'autre part,
la diffusiondans le peuple du matérialismeet de l'athé-

isme, obligeait les occultistesà une lutte plus ardente

quo jamais. A celte époque, le représentant du courant
de l'occultisme traditionnel fut l'abbé Constant, plus
connu sous son pseudonyme d'EUphas Lévi. C'est A
l'auteur du « Dogmeet Rituel de Haute Magic» qu'on
doit l'intérêt «picbeaucoup d'esprits curieux portèrent;
dès cet instant,Ala Kabbaleet Al'occultismethéorique.
Wronski, Louis Lucas et d'autres, avalent demandé A
l'occultismedesvoies d'adaptation, niais Eliphas, seul,
se consacra Arenseignement méthodique et à l'histoire
de l'occulte. Le courant pythagoricien était alors repré-
sente par les élèves «leFabrc d'Ollvcl, le Murlinismc
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se continuait dans l'ombre avec Dclaagc et «mclqucs
initiateurs libres, Eugène Nus posait les premières bases
du Mouvement spirlte qu'Allan Kardcc (Rivail) devait
bientôt réaliser, le Baron du Potet éveillait les âmes

- par ses curieuses expériences, et loul annonçait une
renaissance active de l'occulte. Vers 1882 parait la
«Mission des Juifs » de Saint-!Yvos il'Alveydrc, en
même temps «pie loulc une nouvelle génération d'élèves"

d'Eliphas : Joséphin Péladau , Albert Jounet , Stanislas
de Guaita, poursuivent l'étude de l'occultisme scientifi-

que. René Caillié fonde la Revue des Hautes études,
dans laquelle allait se révéler le plus savant des occul-
tistes contemporains :F.-Ch. Barlet. Celle revue étaitla
seconde tentative de diffusion active de l'occulte, la

première avait été la « Magic » revue publiée vers 1855

par Alcidc Morin.C'est à la même époque «picPopus fut

délégué à la Réalisation par le Maiiinismcct qu'il com-

mcnçalcgroupcmcnt des forces Individuelles. Ce groupe-
ment fut d'abord commencé dans la revue « Le Lotus »,
dirigée avec une très grande autorité parF.-K. Gaboriau.
Les premières Loges martinistes fonctionnèrent de
1887 à 1889 à Montmartre, sous l'égide de Poirel et
comptèrent parmi leurs initiateurs : Guaita, Peladan,
Papus et tous les occultistes jusque là isolés. En 1889
est établi Le Groupe indépendant d'études ésotériques,
qui devient le centre de recrutement du Marti-
nisme et compte bientôt des formations dans toute

rEuropc.Ënmêmc lemps,Papus fonde la revue occultiste
1'«Initiation »,qui n'a jamais cessé «leparaître depuis.
De 1889, époque où un congrès international avait
groupé les délégués do 3o.ooo spiritualisles de loute
écolo, A1898,l'or«lrcMartinisle constitua spn Suprême
Conseil de ai Membres à Paris et s'étendit rapidement
en Europe et en Amérique. 11est temps de voir quelle
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est l'organisation de cet Ordre qui représento lo centre
le plus puissant do diffusion que l'occultisme possède
à l'heure actuelle.

En tête de tous les papiers officielsde l'Ordre, on voit
le nom Kabbalistique du Christ, écrit en lettres hébraï-

ques. LeMartlnismeseprésente ainsi tout d'abord comme
une Chevalerie chrétienne constituée en dehors de toute
confession et surtout de tout cléricalisme. L'Ordre

poursuit la lutte contre lo matérialisme et l'athéisme et.
forme la porte d'entrée do la plupart des sociétés ini-

tiatiques contemporaines. Son organisation facilite du
reste singulièrement la diffusion active des idées qu'il
défend. Aucun membre ne paye de cotisation, dans les

loges françaises, non plus que de droit d'entrée, tous
les frais étant couverts par les officiers. Lo Suprême
Conseil est représenté dans chaque pays étranger par
des Délégués généraux et des Délégués spéciaux aux-

«piels la plus grande Initiative est laissée. À ces Délé-

gués sont rattachées les Loges et les Groupes répan-
dus dans chaque pays. Aux États-Unis, les Loges sont
assez nombreuses pour avoir formé un Conseil général
sous la direction du Dr Blitz, Souverain délégué géné-
ral. Mais ce qui donne ou Martinismc une puissance
très grande de diffusion, c'est son système d'initiateurs

libres, n'étant rattachés à aucun centre et ayant le pou-
voir de conférer directement l'initiation. Ce système des
initiateurs fonctionnant d'après la loi de la génération
dès çcllulcs,a été crêéauXVHlo siècle par leMartlnlsme
et a été suivi aussi par rillumlnismc. Voici, du reste,
l'état de cet Ordre d'après le rapport officiel de
Mars 1898.

Le nombre des formations martinlslcs est: en France
de 27,Belgique 3, Allemagne 3, Dnncninr.*:1.Espagne3,
Halte 8, Bohème 1, Suède 9, Hollande 12, Suisse 2,
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Roumanie i, Russie 2,Angleterre 2. En dehors d'Europe:
Tonkin 2, Egypte 1«Tunisie 1,Etats-Unis d'Amérique 19.
Là Havane 1, Colombie 1, République Argentine 7, to-
tal n3.

Outre l'Ordre Martiniste, nous citerons encore, parmi
les sociétés occultistes importantes, l'Ordre knbballsti-

que de la Rose-Croix, dont les membres se recrutent ex-
clusivementàl'examen et qui forme des Bacheliers,Licen-
clés et Docteurs en Kabbale, ces derniers devant pré-
senter une thèse originale. A cette organisation corres-

pond aussi la Faculté des Sciences Hermétiques, établie
en 1897par l'ordre Martiniste au 4,ruode Savoie, à Paris,

et.qui délivre des cours et des diplômes, exclusivement
Al'oxamen.Une cinquantaine d'élôvcssulvent les cours.
La Faculté dos occultistes compte parmi ses professeurs :
Paul Sédir, le secrétaire de presque toutes les formations
occultistes et le bras droit de Papus, Sédir est docteur
en kabbale et Fr. Illuminéde la Rose-Croix,SergeBassot,
un agrégé do l'Université, Sisera, Rosabis, un ingénieur
sortant do l'Ecole centrale, le D' Rozler, Jolllvet-Caste-

lot, délégué Ala direction des études alchimiques. Pres-

que tous les occultistes adoptent des pseudonymes,
suivant en celA la règle des illuminés. La plupart de
Cespseudonymes sont tirés du Nuclimeron d'Apollonius
doThyane. Le conseil de perfectionnement de cette Fa-
culté comprend : Ch. Barlet, Papus, le Dr Marc Haven,
tynlle Mtchelet, Sergo Basset, Sédir. L'Administrateur
est LuclenMnuchel,licencié en droit.

La Société alchimique de France, dont Jolltvet-Cas-
lelot est secrétaire général, poursuit surtout les études
d'alchimie. Elle possède un organe : L'«Hyperchlmio».

Depuis un nu environ, tons les chefs des principales
sociétés occultistes d'Europe et d'Amérique ont formé,
sous te nom ord'Union Idéaliste Universelle » une sorte
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«leFédération qui groupe les représentants de plus do
35.000 membres et qui compte des journaux et des
revues dans presque toutes les langues. Nous citerons
surtout :A Paris, 1'«Initiation», mensuelle, et le «Voile

d'Isis»shebdomadaire,en France :« l'Hyperchimie»,men-
suelleà Douai,«Matines»,mensuellcà Paris.En Norvège:
«FrieOr«l»ct«NordiskFriniurerTitcnda »,cn Hongrie :
«Sbornik profilosofiaokkultismus » et «DicReligion des
Geisles ».En Italie :« Nuova Lux» à Rome,«HMomloSe-

creto»et«Supersicnzia». Enlangue anglaise: lc«Light»
àLondrcs,«NotesniulQueries»àMnnchestcr (Etals-Unis)
«The Morning Star » à Louisville (Georgia), enfin dans
la Républupie Argentine : « Lu/.Astral»à Buenos-Ayres
et toujours en langue espagnole, « La Nota Mcdtca » à
Madrid. En langue,arabe: « El Hadirah» à Tunis. Pour
ne pas faire double emploi, nous avons fait rentrer
dans celte liste tous les périodiques occultistes ratta-
chés à une école ou frntcrnit'! initiatique de quelque
importance, car, depuis le succès de ces itlécs, beaucoup
de directeurs «le petites feuilles sans lecteurs se sont
intitulés occultistes pour avoir quelques lecteurs, et.
nous pourrions allonger cette liste de quelques périodi-
ques ne se rattachant que par leur couverture A-
l'occultisme.

Toutes ces sociétés et toutes ces oeuvres diverses

entreprises par lesoccultistes, nécessitent toute une lit-
térature spéciale et, par suite, un centre do publication
particulier. Un des fondateurs, avec Julien Lejay, dti

Groupe Esotériquc, un licencié endroit: LucienChnimtcl,
a bravement établi la Maison d'édition qui devait
former la base de toute propagande sérieuse, etc'cslàsa
librairie que l'occultisme contemporain est redevable
«l'unegramlc partie de ses succès.

Nous ne parlerons pns non plus, autrement que



pour la citer, de la Société théosophique, rattachée sur-
tout à la tradition orientale, et qui ne touche que de fort
lbin à l'occultisme traditionnel de l'Occident, qui,
seul, a fait le sujet de notre article.

A côté de ces centres où l'occultisme est l'objet d'étu-
des suivies et qui font des élèves consacrés par l'exa-

men, il existe «lesmoyens indirects de propagande qui
favorisent les recrutenienls des écoles et des sociétés

initiatiques. En première ligne, il faut placer les recher-
ches expérimentales poursuivies par quelques expéri-
mentateurs indépendants cl qui viennent confirmer les
théories occultistes. Déjà, en 1889et 1890, le Groupe
ésotérique avait confié la direction d'études de ce genre
à un ancien élève de l'Ecole polytechnique, M. Louis

Lcmcrle, qui obtint de très intéressants résultats. Mais,
depuis cette époque, les recherches de M. de Rochas
sont venues donner un essor considérable au mouve-

ment, en montrant que l'expérience confirme sur pres-
que tous les points la tradition occulte. Enfin, quelques
conférenciers mondains, ont répandu, dans les salons,
le goût de ces éludes, et, comme ils sont tenus en dc-
hors «le tous les centres exigeant des examens et «pt'ils
ne connaissent, «lisent les occultistes, ces «piestions que
1res imparfaitement, ils sont de précieux, bien qu'invo-

lontaires, agents de propagande pour les centres ré-

guliers.

. CONCLUSION—Viittàl'occultlsme.lel que nous avons

pu l'exposer en un cadre nssez large pour en faire sai-
sir les lignes générales, mais trop étroit pour entrer
dans tous les détails «piisont analysés en plusieurs cen-
taines «levolumes. Nous n'avons pas à juger cette «loc-
trine philosophhpic cl nous ne pouvons que faire re-

marquer son immunbiiité A travers les siècles.
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BIBLIOGRAPHIE.—Un sujet aussi va3te que l'Oc-
cultisme demande une bibliographie très étendue, d'au-

tant plus qu'il existe des volumesentiers rienquepour la

bibliographie d'applications occultes, comme l'Alchimie
ou la Kabbale. Aussi bornerons-nous notre ambition à

la qualité et donnerons-nous surtout des renseigner
ments sûrs et pratiques. A cet effet, nous allons, débu-
ter par une bibliographie méthodique, permettant d'é-

tendre ou de vérifier les différentes questions traitées
dans notre article, dans l'ordre même où nous les avons
énumérées.

PHILOSOPHIE

Eliphas Levi. Dogmeet Rituel de la Haute Magie,La clef
tics Grands Mystères. Paris, 1863,in-8.

Fabre d'Olivet. Histoire Philosophiquedu Genre Humain
(introduction,pour la Psychologie.Paris, 182a.)
Pourl'élude«lel'analogie Michel de Figanières, LaVie

Universelle et oeuvresnassini.
Métaphysique«lessciences: Malfatti deMontereggioLa

Mathcsc.Parts, 1800.

HISTOIREDESRACESHUMAINES

Fabre d'Olivet. Vers dorés «lePythagore (i8i3).—Del'état
social de l'homme (1852).—La Langue hébraïque resti-
tuée (181Ô).

Dutens. Découvertes«les anciens attribuées aux motler>
ncs(i8ia).

Moreaude Dammartin. Traité sur l'origine «lescaractères
alphabétiques (l83j)).

Court de Oebeîln. LoMomieprimitif.
Saint-Yves d'Alveydre. Mission«lesJuifs (1884).— Mis-

sion desSouverains.—Missiondes Français.
Arnold. Histoirede l'Egliseet de ses Hérésies.
Auclero.La Thréiclc (an Vil).
X... Recherchessur les fonctionsprovidentiellesdes dates

et des noms (I85J).
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SOCIÉTÉSSECRÈTES

Chaboseau. Essai sur la Philosophie liouddliique.Dr Girgois. L'Occultechez lesaborigènes «lol'Amériquedu
Sud.

Schuré. Les GrandsInitiés.
Papus. Traité élémentaire«leScience Occulte(5*édition,

1898).
Baron de Tshoudy. L'Etoile flamboyante (156G).Le Tui-

lcur des33degrés «lel'EcossIsinç(i8i3).
Ragon.Tuileur général (1861).—Maçonnerieocculte(i853). _

—Rituels«lesdivers grades.
Marconis. LeSanctuaire de Mcinphis(1849).—Le Hameau

d'Or d'Eleusis (1861).-- Le Mentor «lesInitiés (1864),— -
L'Hiérophante(1840).

Juge. Hlérologucssur la Franc-Maçonnerieel l'ordre «lu
Temple,

Kauffman et Cherpin. Histoirephilosophique«lela Franc-
Maçonnerie(1840).

M. Deschamps. La Franc-Maçonnerie(1870).—Les Socié-
tés secrètes(i885),

Auber (abbé). Histoire et théorie du symbolismereligieux
4 volui-S(1884).

Neut (Armand).La Franc-Maçonnerie.
Lenoir (Alexandre). La Franche-Maçonnerieremluc Asa

véritable origine (1814).
Eckert traduit par Cyr. LaFranc-Maçonnerieen elle-même

et dans ses rapports avec les autres sociétéssecrètes do
l'Europe (Liège,i85n).

ComteLe Coulteux.de Canteleu. LesSeoU-set les Sociétés
; secrètes(iSOJ).

Gutlleniande Saint-Victor. Histoire critique «tes mystère»
de l'Antiquité (Hispahan,i;88).

Clavel. Histoirepittoresque de la Franc-Maçonnerie(i844).
LouisLucas. Acoustiquenouvelle (1849).—Chimie nou-

velle (i834).-* Mêtlccinenouvelle (1863),
Papus. LeDiableet l'Occultisme.Brocli.Paris,(1890).
Mârtinôs de Pasqually. 1 vol ln-8.
De Bock. Histoire du Tribunal Secret.Metz(1801).
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APPLICATIONDESSCIENCESOCCULTES

Boulage. DesMystèresdTsis.Paris, (1820).
HoenéWronski. Le Messianismeon réforme du Savoir

humain.
Michon (abbé). Systèmede Graphologie.—Méthodeprati-

quede graphologie.
Paracelse. Liber Paramirum(Basilcas1070).—les 40livres

desParagraphes(Iraduct.Savilly) (i63i).
Kircher. Aritlnnologiasivede oeeullis numcrorummysle-

riis (Rome1660).

ENCYCLOPÉDIESD'OCCULTISME

Agrippa. Philosophieocculte(LaHaye, 1527).
Kircher. Qùlipns^Egyptiacus.Rome 1623in-fol.

Papus. TraitéMéthodiquedeScienceOcculte,in-8de 1200p.
Paris, 1890.

Stanislas de Guaita. LeSerpentde lu Genèse,3vol. in-8
Eliphas Levi.Paris, 1890a 1897.OEuvres,Paris1853clOEuvres

Posthumes.Paris, 1896a98.

OCCULTEENGÉNÉRAL

De Foix de Candole. Pymandre, d'Hermès (Bordeaux,
i^O)-

Delaage. La Science-duVrai (iS84).
Agrippa. Philosophieocculte(LaHaye,1778).
J. Cardan. De la Subtilité.
Lacour^ Lrs Eloïm.
Gaffarel.Curiositésinouïes (1G29).
J.-B. Robinet.Considérationsphilosophiquessur la grada-

tion naturelle (1768).
HoenéWronski. OEuvres.
Landur. CEuvres.
ClaudedeSaint-Martin. TableauNaturel(1783,Edimbourg.— Le Crocodile.— Des nombres lS(îi). — Esprit «les

choses.
De Saint-Martin. L'aurorenaissanteîleJacobIkvlnn.—Des

trois principes île JacobIkelini.
Ballanche. Essai«lePalingéncsicsociale.
Lacuria. Harmonies«lel'Être (1.S47).
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f.De Tourreil. Religionfusionicnuc(1879).
'Lazare Auge. Noticesur HoenéWronski (i8(35).

•' =Le'pelletier (de laSarthe). Traite completdephysiognoiuo-
: .,nie (1864).
,;Ménard (Louis).HermèsTrismégisle(1867).

MAGIE
• EUbhas Levi. Dogmeet Rituel de haute magie.—Histoire

de la Magie.—Clefdes grands mystères.
Gougenot des Mousseaux. Magieau XIX"siècle(1S61).
Maury. Magieaslrologiipiedans l'anlitpiitéelau moyeuâge.

; Dr Sallah Ben Abdalah. Le Magisme(18Ô7).•
'Sehott. Magicuniverselle,naturelle et artificielle..

Porta. Magienaturelle (1087).
Delrio. Dissertationsmagiques.

Enrichidiondu Pape Léon.
Castillo. Hisloria y niagia iialural (Madrid, 11)92).
Collin de Plancy. Dictionnaireinfernal (i853).
Papus. TraitéélcincntaircdcMagiePralique,Pai-is1892,111-8.

LA KABBALE
Lenain. La Sciencecabalistique (Amiensi8a3).

Kabbala denudata (186^.Francfort).
Sephcr Jcsirali (1) (1662,Mantoue).Artis cahalislico-scriptofes ex bibliolli. Pislorii (1087).

Papus. La Kabbale, 1 vol. in-8*,Paris.
Kircher. OEilipus Egyptiacus(Rome,iG63).
R. P. Esprit Sabbathier. L'Ombre idéale de la Sagesse

r universelle(1619).
Oaffarel. Ahdita divimecabahemysteria (K>25).
Welling. Opus inago-cahbalislicmn vclcrum Snphoi-iim
, Slgillaet Imaginesnuigieu;(17J2,Harensladl).
Pie de la Mlrandole. Couclusioneseabalisticic.
RejlChlin.Dc Verho inirille»-.—Deaile cahalislicaSalomo-

> nls clavicuheeltheosophia pni-mnatiea(i080,Franc fort).
Abendana. Cuzari (Amsterdam. î/J-j'i).
LéonL'Hébreu. Dialoguesd'amour(traduit plusieurs fois- ch français).
Franok. La Kabbale(i803).

.MoRtor. OEuvres.
A (l) Traduit en français dans le n 7 du Lotus, par Papus.



ALCHIMIE

Hoeffer.Histoireticla Chimie(t8G6).
Cambriel. Cours de Philosophiehermétiqueou d'alchimie

en 19leçons(i843).
Oyliani. Hermèsdévoile (i83a).
Salmon. Bibliothèque des Philosophics chiniiques(l7o3)<.

*

Lenglet du Fresnoy. HOMERI de la Philosophiehermé-
tique.

Aurea Catena. Homeri. —Trois anciens traités de Philo-
sophie naturelle. Les 7 chapitres dorés par Hermès ,
(1626).

Jean de Mehun. Le Miroir d'Alchhnic(171a).
Khunrath. Amphilheatrumsapicntùc tutcriuc.
P. Lelorrain. La Physique occulte(i6g3).
Basile Valentin. Les Douzeclefs (1660).

L'escalierdes Sages(1689).
Abrégé de la doctrinede Paracclsc(1724).
Le Grand Olympe.

Lepelletier de Rouen. L'Alkacst(1704).
Archives mylho-hcrmétlqucs (1780).
Clefdu Grand OEuvre(1576).

GastonLedoux. Dictionnairehermétique(1695).
Figuier. L'Alchimiecl les alchimistes(i854).
Albert Poisson. Théories et Symbolesdes Alchimistes

Paris 1890.

ASTROLOGIE

Jean Belot. Oeuvres(Liège,170.4).
O. Ferrier. Jugements astrologiques sur les nativités

(Lyon, I58J).
Christian. L'Hommerouge «lesTuileries(iH03).— Histoire

«lela Magie(1870).
Ant. de Villon. L'Usage«leséphémcrldes(id-ij).

Spéculumastrologia;a FranciscoJiuiclino(Lyon, l58i).
Julius Firmtnus Maternus. Traité «les Matliéniatiipacs

célestes(Basilcjc,lôSO. /
Morlnus. Astrologiagallica (1OO1).
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